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Demandez et vous aurez—- 
si vous avez un député

Récemment les citoyens d’Outremont, ainsi que 1 a rapporté 
le Devoir, sont allés en délégation auprès de sir Lomer Gouin, 
leur député, pour réclamer la construction d’un bureau de poste.

West mount en a déjà deux.
Qu’Outreinont en exige un, il n'y a contre cela rien a dire, 

mais cette démarche sert à souligner vivement la situation péni­
ble et franchement saugrenue d’un arrondissement aussi impor­
tant que Maisonneuve, qui n’a pas de bureau de poste du tout.

Il semble que pour avoir un bureau de poste il soit j)lus im­
portant d’avoir un député qu’une population qui justilie le be­
soin de ce service public.

Maisonneuve, qui avant l'annexion élait la quatrième des 
villes industrielles du Canada venant avant Québec, — qui 
comptait et qui compte au moins une cinquantaine d’industries 
importantes, telles que Vickers, la St. Lawrence Sugar, la Cana­
dian Spool Cotton, la Warden King, la Tétranlt Shoe, la Kings­
bury Footwear et, [dus à l’est, la Canada Car, la Canadian Loco­
motive, etc., avait bien la population voulue. Mais il faut avouer 
aussi qu’elle n’avait guère de député: M. Verville n’a jamais 
compté comme une force à Ottawa.

Ni Westmount, ni Outremont ne sont des villes importantes, 
au point de vue industriel, mais Westmount a deux bu­
reaux de poste et Outremont aura un bureau de poste parce que 
l’une et l’autre ont eu ou ont des députés.

Maisonneuve a changé de député. Reste maintenant a sa­
voir si le changement lui sera favorable, ou si le nouveau conti­
nuera à continuer M. Verville.

On a bien vu par les journaux que le mandataire de Maison­
neuve avait des idées sur la question complexe du creusage du 
Saint-Laurent, mais il n’a pas jugé à propo» d’en exprimer sur 
celle plus simple de la construction d'un bureau de poste à Mai­
sonneuve.

En vérité, s’il avail élevé la voix pour protester contre la 
nomination d’une commission d’enquête sur le creusage du 
Saint-Laurent, parce que la province de Québec était seule à n’y 
être point représentée, ni par un Canadien français, ni même 
par un Canadien anglais, nous ne le chicanerions pas d’avoir 
laissé momentanément donnir la question du bureau de poste. 
Mais l’absence des représentants du Québec dans cette commis­
sion paraît l’avoir laissé aussi froid que ses 64 autres collègues.

11 semble donc entendu que pour avoir un bureau de poste 
il faut d’abord un député/ Et cela est tellement vrai que ce ne 
sont ni les crédits (votés annuellement), ni le local même qui 
font défaut à Maisonneuve.

L’ancien hôtel de ville est situé au centre démographique de 
l'arrondissement. 11 appartient à la ville qui le cède à la com­
mission scolaire momentanément, mais qui a tout intérêt à le 
céder définitivement au gouvernement, moyennant considéra­
tion raisonnable, puisque aussi bien elle doit dédommager le 
gouvernement fédéral pour s’être emparée du terrain (cela s’est 
passé sous l'ancien régime; mais Montréal a succédé à Maison­
neuve tlans tous ses droits et toutes ses obligations) sur lequel 
devait jCéleyer le bureau de poste.

Le problème est donc facile à régler; il n'y manque qu'un 
facteur, sans jeu de mot, ce facteur, c’est un député qui puisse 
s'exprimer autrement que par le chiffre 0. Maisonneuve pâtit 
lourdement. A un quart d’heure du centre de la ville par tram­
way, elle en est. en effet à un jour de distance pour la distribu- 
lion. Sous le rapport postal, eilc est aussi loin de la Place d’Ar­
mes que Kimouski!

M. Robitaiile peut remédier à cette situation et nous ne pen­
sons pas errer en lui disant qu’elle réclame de sa part une atten­
tion plus pressante que celle du creusage du Saint-Laurent.

Ses électeurs n'ont point objection à ce qu'il prenne les deux 
de front, s’il en a la force, mais s'il en doit négliger une, que ce 
soit celle du creusage du Saint-Laurent.

Louis DUPIRE.

soixante étages et nous voterons à' T y-, voe efnn ri* fiftnWn 
l'unanimité l’annexion du Canada L,a AtfAJICJn Ci UHaU'Cl
aux Etats-Unis, patrie du jazz.

ALCESTE.

L actualité

Une semaine du bruit
lue semaine du poisson, à la bon­

ne heure. Voilà une manifestation 
sensée! Ça se mange, du poisson. Le 
poisson contient du phosphore et 
(e phosphore est excellent pour le 
cerveau. Le poisson est le mets des 
Juifs et des penseurs. Et un poète 
pastoral et symboliste a écrit des 
penseurs que leur “crâne esl un 
dôme effrayant.'’ Mais leur estomac 
a des raffinements d'aristocrate.

Une semaine du poisson ne suffit 
pas. il faudrait une année entière du 
poisson, mie année entière rouée 
au signe du poisson.

Une semaine de l'économie, très 
bien. Chacun recommit la nécessi­
té de l économie pour les autres. 
Les patrons rognent les salaires de 
leurs employés, et les employés gas­
pillent fe plus qu'ils peuvent les 
profits du patron. Tous les gros 
messieurs qui roulent auto ei cou­
vrent leurs femmes de bijoux, pro­
fiteurs de guerre aimables pour un 
bon nombre, crient bien haut, le 
cigare au bec, ta nécessité de cou­
per court aux dépenses des admi­
nistrations publiques. Pour équili­
brer le budget, les ministres met­
tent à pied des fonctionnaires et 
continuent ù mettre la main dans 
leurs poches pour y enfouir dans 
tonte leur grassouillette inléarilé 
leurs traitements de pacha» bien 
nourris.

Une semaine du nettoyage, rien 
de mieux. Un mot» de décrottage 
public et privé ne serait pas de 
trop. Les mioches, la façade des 
maisons, la chaussée, le» venelle», 
les coeurs, le» esprit», le» conscien­
ce», sont plu» ou moins encrassé».

Une semaine de tout ce que vous 
voudrez, une semaine de la poli­
tesse ou une semaine de la mufle- 
is un grave philosophe soutient 

suns Intention de paradoxe que 
dans un siècle de malappris une 
exquise polllesse esl une muflerie, 
parce que c'est une censure des 
moeurs générales, d'oit la nécessité 
d'étre mufle avec les mufles — une 
semaine de la charité, au bluff ou 
de la gomme à mücher, bravo! ]'y 
consens, j'y applaudis,

Mais une semaine de la musique'/ 
Cest ü faire hurler les chiens et 
à ressusciter les morts. Le triple 
Idiot qui a eu te premier celle 
(die mériterait de passer le reste 
de ses four» au violon, Le fieffé Im­
bécile qui Ta mise à exécution de­
vrait recevotr pour sa récompense 
ntt orchestre chinois, un restaurant 
(ta même genre et quelques-uns de

était céleste comme l'Empire mue 
aujourd'hui en république.

Gautier a dit que la musique est 
le plas désagréable de tous les 
bnuls. Et pourquoi? Parce que 
c'est un bruit contre nature, un 
bruit mesuré, un bruit complique, 
un bruit artificiel, un bruit pré- 
tentieux comme la poésie symbolis­
te, un bruit déconcertant par les 
intentions mystérieuses qu'on y de­
vine sans y rien comprendre.

Une symphonie de Rrelhnvcn, 
qu'est-ce que cela prouve? C'est un 
prétexte a rêvasser et à perdre du 
temps précieux comme l'argent. Au 
contraire, une sirène d'usine dit 
quelque chose. Cela évoque des vi­
sions précises, des machines d’où 
soi lent des objets ujiles, des ou­
vriers qui suent, des chefs qui écri­
vent dans leurs bureaux ou emplis­
sent leur coffre-fort. Un grogne­
ment de cochon fait penser â Chi­
cago ou à M. X.

J'ai la musique en horreur. Elle 
m'horripile non en sa qualité de 
bruit, mais de plus désagréable des 
bruits, le bruit prétentieux et vide 
de sens.

J'aime le bruit. Il faut faire bruit 
sur terre, a dit Victor Hugo. Tout 
ce qui vit trouble le silence, ne fût- 
ce qu'à certaines heures comme 
les végétaux bercés par le vent. La 
respiration est un bruit,

Hemplaçons donc l'absurde se­
maine de la musique par une se­
maine du bruit. Que sur toutes nos 
places publiques, le tintement de 
Tor retentisse, par le soin de fonc­
tionnaires expert» qui le brasseront 
dan» des voitures grillagées et blin­
dées, gardées par des mitrailleurs 
et des agents armé» jusqu'aux dents, 
à la vue d’une multitude extasiée 
ou frénétique. Le frottement de 
deux pièce» de monnaie est la plus 
douce mélodie au monde.

Pour varier le concert on peut y 
joindre le meuglement des vastes 
troupeaux entassé» dans les cours 
de no» abattoirs, le grincement de 
centaines de tramways qui sillon­
nent nos mes, le» "teuf teuf” des 
auto», les cris des camelot» et des 
charretiers, le tintamarre de» mar­
teaux-pilons, tout le tapage de» mi­
ne», des atelier», toute la clameur 
de notre civilisation matèrlalttle. 
St Ton y almile le» suprême» bruit» 
que les phi» grand» font let sur 
ferre, les dernier» coup» de inar- 
lean sur le cercueil cl les dernière» 

"• letées »nr la tombe, Tortille per­
cevra par le ion le »en» complet 
d'une detlinér humaine au ving­
tième siècle. Quel triomphe!

Après une semaine de la sorte, 
le payt »em mûr pour de grande» 
,iti uniis sera loisible d'é-

Bloc-notes
Exit Singapour

Le cabinet travailliste vient de 
déclarer, formellement, qu’il renon­
ce au projet de base navale que l’on 
voulait constituer à Singapour. Il 
allègue que la construction de cette 
base aurait un effet désastreux sur 
la politique étrangère de la Grande- 
Bretagne et que l’argument par le­
quel on prétend la justifier est con­
traire ù l’esprit de la conférence de 
Washington (la conférence qui a 
déterminé une certaine limitation 
des armements maritimes).

La question se trouve donc tem­
porairement réglée, en dépit du 
vote de non-confiance qu’a suscité 
à la Chambre des lords la décision 
du cabinet. Mais pour combien de 
temps?
Combien de temps ?

En effet, l’ancien ministre de la 
Marine, M. Amery, a publiquement 
déclaré que, dès leur retour aux af­
faires, les conservateurs repren­
draient cette affaire de Singapour 
et M. Baldwin, le chef du parti, a 
ajouté que les conservateurs atta­
chent à la question une si grande 
importance qu’ils en feront, lors de 
la discussion du budget de la mari­
ne. l’objet d’un débat particulier.

Or l’avenir du gouvernement tra- 
i vailliste est chose si précaire que 
j personne n’ose prédire qu’il vivra 
plus de quelques mois. Il ne dispose 
d’aucune majorité parlementaire 
stable et doit compter tantôt sur un 
appoint conservateur, tantôt sur un 
coup de main libéral. Il vit du 
désaccord des deux autres partis et 
de la répugnance qu’éprouvent 
ceux-ci à*provoquer trop tôt de 
nouvelles élections générales.
De quoi l’on ne parle pas

Cette instabilité majoritaire s'e.st 
manifestée avec un éclat particulier 
dans ce même débat sur la marine. 
Les conservateurs, qui ont combat­
tu le gouvernement sur la question 
de Singapour, l’ont aidé à faire ap­
prouver la construction de nou­
veaux croiseurs. L’un des chefs li­
béraux a fait observer que, si le 
gouvernement craignait de provo­
quer une nouvelle course aux arme­
ments par la construction de la base 
de Singapour, il courait le même 
risque par la mise en chantier de 
nouveaux croiseurs.

Mais ü est, dans tout cela, un fac­
teur dont personne n’a parlé, bien 
qu’il fût probablement présent à la 
pensée de tous : c’est que le tremble­
ment de terre japonais, avec le 
dommage qu’il a fait aux forces na­
vales nippones, a singulièrement di­
minué. pour quelques années au 
moins, dans l’esprit d’un certain 
nombre de spécialistes, l’urgence 
de la construction projetée à Singa­
pour.
Observations et questions

M. Jules Dorion, directeur de 
l’Action catholique, souligne le fait 
de "certaines lois d'exception, que 
le gouvernement s'csl appliqué A 
faire adopter per fas et nefas.” 
"Nous voulons, dit-il. parler de 
cette clause de la loi concernant les 
notaires, qui disposait de deux pro­
cès actuellement pendants devant 
les tribunaux; et de cette autre clau­
se, appartenant au bill de la cité de 
Québec celle-là, et accordant cer­
tains privilèges aux citoyens anglo- 
protestants de la capitale.”

Après avoir marqué l’évidente 
gravité de res lois d’exception, M. 
Dorion ajoute:

"Cependant, ce n'est pas sur le 
mérite de Ces lois d'exception elles- 
mêmes que nous voulons appuyer 
aujourd'hui, mais plutôt sur certai­
nes circonsatnces qui en font un 
symptôme dune gravite exception­
nelle. Le gouvernement-, la chose est 
évidente, a pesé de tout son poids 
pour faire adopter les deux lois 
d'exception dont nous parlons ici. 
U a voulu, et énergiquement, ce qui 
s'est produit. Il peut donc se qu’il 
veut.

"Or, il y a dans la province de 
Québec une loi dite de /’Assistance 
publique. Cette loi, dès son adop­
tion, a créé un malaise profond 
dans les milieux catholiques; cette 
loi, il y a déjà longtemps, a donné 
Heu à des appréhensions très légiti­
mes et à des demandes de la part de 
l’épiscopat catholique.

"Il existe aussi dans le Canada 
une loi du dimanche. Cette loi est 
outrageusement violée dans notre 
province, violation qui nous pré/m- 
re un avenir extrêmement sombre si 
elle ne cesse pas dans le plus bref 
délai. Depuis longtemps, et spécia­
lement durant les derniers douze 
mot», le* catholiques, leur clergé en 
tête, e»*alent d'opposer une digue 
au mal; leurs évégues l'ont dénon­
cé nettement A nouveau dans un do­
cument récent; une ligue de ci­
toyens s'est formée qui, entre au­
tre» initiative», a pris celle d’aller 
rencontrer le» autorités politiques 
pour leur exposer que l’action pri­
vée était imputitante à enrayer le 
mal existant et que l'autorité civile 
te devait d'entrer en icène.

"Dana le premier cas, celui de 
/’Asilutance publique, les Journaux 
à la dévotion du ministère ont con- 
ttnué de saisir toutes les occasions 
de présenter cette loi comme par­
faite, et on ne lui a faif subir. A la 
seanion dernière, qu'une très légère 
modification.

"Dans le second cas, le gouverne­
ment n'a pris aucune mesure légis­
lative.

"Et maintenant, non» le deman­
dons, le» demandes de Têplseniuit 
de toute une province pèeent-elle» 
nwin» aux yeux du gouvernement 
actual nue relies ri» quelque» ban-
en'**- e" ^ "u*‘*u»c •••a*1*»- f.ii

Le gouvernement est entre
les mains des progressistes

Ceux-ci l’ont arraché à la défaite dans le vote 
sur l’adresse en se rangeant jusqu’au dernier 
dernier derrière lui — Majorité de 121 — M. 
Graham admet que M. Thornton s’est trompé 
dans l’achat de l’Hôtel Scribe — M. Meighen 
discute le terme français étranger comme 
l’eût fait Littré

Ottawa, le 18. Le gouverne­
ment a remporté, ce soir, la pre­
mière victoire de la session par une 
majorité écrasante. Libéraux et pro­
gressistes, solidement alignés en 
bloc ont donné 1G7 voix contre l’a­
mendement Sutherland, tandis que 
le petit groupe des conservateurs ne 
réussissait qu'à grouper 4li voix. La 
marge est clone de i21 voix, et les 
ministériels ont accueilli ce résul­
tat avec les applaudissements que 
l’on peut imaginer. Aucune des dé­
fections que l’on avait déjà pré­
dites ne s’est produite, chaque dé­
puté restant strictement fidèle à son 
parti, et les indépendants, de même 
que les travaillistes et M. MacMas- 
ter se ralliant au gouvernement. 
L’adresse a été adoptée ensuite sur 
division.

Le ministère, en remportant cet­
te première victoire du début de*, la 
session, victoire qui. par le nombre, 
dépasse toutes les victoires rempor­
tées par les précédents gouverne­
ments depuis la Confédération, a cer­
tainement amélioré sa situation dans 
le pays et affermi ses positions dans 
la Chambre des Communes. On ne 
s’attendait pas, généralement, à ce 
qu’il réussisse sa combinaison aus­
si bien, en même tant qu’il garde­
rait dans ses rangs tous les mem­
bres du parti libéral. C'est de bon 
augure pour la session, et l’on con­
sidère ici que ce premier succès 
aplanira Jes difficultés qui sont 
nombreuses et lui permettra de re­
cevoir les attaques des conserva­
teurs avec plus d’assurance.

M. Graham avail ouvert le débat 
dans l’après-midi. Dès le début, il 
a fait un aveu très important. L'a­
veu a dû lui coûter cher, mais ap­
paremment, le ministre de la dé­
fense croit quee c’est seane bonne 
tactique parlementaire que d’aller 
au devant des coups. Tous les hom­
mes sont sujets à faire des fautes, 
a-t-il dit. et M. Thornton en a fait 
une lorsqu’il a acheté pour le C. 
N. B. l’hotel Scribe à Paris. Vlan! 
ça y était, comme on dit; l’aveu 
est clair et net. H est explicite. M. 
Graham n’a pas poussé la condes­
cendance jusqu’à nous dire quelle 
somme le Canada a perdu dans cet­
te transaction, et comment il se fait 
que cette affaire cpù a semblé bon­
ne un moment s est révélée à la 
fin si pourrie. Les libéraux ont 
sans doute appris que les conser­
vateurs avaient d’autres renseigne­
ments sur le sujet et qu’ils se pro­
posaient de faire un chahut en 
Chambre. Mais il faudrait pardon­
ner quand même à M. Thornton, 
parce qu’il a très bien rétabli les 
finances du C.N.H. et qu'il n’a pas 
failli à sa tâche.

Tout de suite après, il s’est pro­
duit un incident bien intéressant. 
M. Graham, sans prononcer le nom 
de M. Monty, a protesté contre l’épi­
thète de '‘foreigner” que cet ancien 
ministre du cabinet Meighen a at­
taché à M. Thornton, Celui-ci ne 
mériterait pas ce nom car il a ren­
du de grands services à IT.mpire, 
pendant la guerre, et il dirigeait un 
chemin de fer anglais. Alors, M. 
Meighen a indiqué que le mot 
“étranger'’ en français n’avait pas 
tout à fait la même signification, 
que le mot “foreigner” en anglais, 
que sa portée était plus restreinte, 
et qn'enfin il \ avait là une nuance 
appreciable. M. Meighen n'avait pas 
tout à fait tort, pour celui qui con 
naît un peu ce que les Anglais en­
tendent par le mot “foreigner”. Evi­
demment le chef de l’opposition re­
çoit de bonnes leçons de français 
et il pourra nous en remontrer 
avant longtemps.

Après avoir dit qu’il ne serait 
peut-être pas opportun de diminuer

PROJET DE REORGANISATION DE 
L’ARMEE FRANÇAISE

La Chambre des députés étudie certaines réfor* 
mes militaires — Protéger le territoire natio­
nal, utiliser toutes les ressources du territoire 
chercher de nombreuses alliances — Certaini 
hauts fonctionnaires de la Ligue des Nationt 
approuvent la nomination d’un ambassadeu» 
brésilien auprès de ce corps international

pour se débarrasser d'un procès?
"Et. toujours aux yeux du gouver­

nement actuel, gratifier nue mino­
rité de privilèges qui sont une inju­
re A la majorité, pour le redresse­
ment de griefs imaginaires, est-il 
plus important que de prendre des 
mesures énergiques, fussent-elles 
des lois d'exreption. pour faire ces­
ser un scandale comme celui de la 
violation systématique du repos do­
minical?”
Deux points d’interrogation

M. Dorion termine sur ces deux 
points d'interrogation son promicr- 
Québec:

"Ces deux questions, nous le sa­
von», vont être particulièrement 
désagréables A ceux auxquels elles 
s’adressent. Sous n'hésitons pas
tout de même A les jwser; non pas
s’adressent 
tout de mi. .. 
aue notre but soit d’étre désagréa­
ble A qui que ce soit; mais parce 
que non» croyons de notre devoir 
d'attirer l'attention sur ce fait d’une 
extrême importance: Que Ton n'hé­
site pas ù faire des loi* d'exception 
pour remédier à toutes sortes de 
maux, excepté A ceux dont le» ca­
tholique» se plaignent.

"F.t iwu» atiendnn» la réponse A 
non deux quations."

M, Dorion ne R«»r# point le seul fi 
attentlN» Avec rurionLé In réponne 
du gativernemniit ou relit* dp «on 
organ et.

tout de suite la capitalisation du 
C.N.H.. M. Graham a parlé de la 
taxe des ventes et de la detle de 
guerre. Plusieurs manufacturiers, a- 
t-il dit. protestent aujourd’hui con­
tre la taxe des ventes, lorsqu’ils ont 
écrit qu’ils l’approuvaient l’an pas­
sé. Le cabinet, peut produire les do­
cuments. Asseï curieusement, ajou­
te-t-il, ce sont précisément les gens 
qui se sont enrichis durant la guér­
ie qui refusent de payer aujour­
d’hui ce qu’elle nous a coûté. Ayons 
le courage de nos convictions, et 
portons avec allégresse les consé­
quences du dernier conflit.

Puis M. Graham a parlé longue­
ment de la conférence impériale, 
et de la part que M. Mackenzie 
King y a prise. Il tente de la ren­
dre très importante à l’aide de 
longs documents. Ce qui ressort 
de toutes ces lectures, c'est que 
notre premier ministre a protégé, 
en autant que possible, l’autonomie 
fiscale canadienne en matière de 
préférence impériale, et que, par 
la force de l’inertie, il a déjoué 
quelques projets impérialistes. Ce 
n’est pas déjà si mal.

Puis, donnant des conseils aux 
nouveaux venus dans la politique, 
M. Graham a couru encore au de­
vant des coups, en les-suppliant de 
ne pas monter au pouvoir sur les 
marchés de réputations salies et 
d’adversaires couverts injustement 
d’approbes. C’est une mauvaise 
méthode, fout Je monde a com­
pris que M. Graham pensait aux 
ministres, ses collègues, dont l’op­
position se propose de faire le 
procès, un jour ou l’autre, et qu’il 
parlait en réalité pour les conser­
vateurs,

M. Brown, un gros bonhomme 
plein de faconde doué d’une bon­
ne voix de basse, fait ensuite la 
théorie du libre-échange. Il parle 
des dernières élections complé­
mentaires provinciales qui ont eu 
lieu dans le Manitoba. Les con- 
servaîeurs ont tenté, à cette date, 
de reconquérir l’emprise sur la 
province et oni lamentablement 
failli dans leur tâche après une ru­
de campagne.

M. Fortier, député de Labelle, 
parle en français du rapatriement. 
On devrait faire autant d’efforts 
lance à ce département, le mettre 
en charge d’un sous-ministre qui 
pourrait s’entourer d’agents, de 
missionnaires, et de publicistes. 
On devrait faire autant d’efforts 
pour rapatrier fous les Canadiens 
oui vivent aux Etats-Unis que pour 
attirer des Européens, et même aller 
iusqu’à leur fournir des passages 
gratuits.

M. Fortier demande ensuite la 
construction d’un embranchement 
du C.N.H. dans son comté. I.o hill 
passé à la dernière session y pour­
voyait. mais il a élé défait au Sé­
nat. Ce travail s’impose pourtant. 
11 demande ensuite au gmivernc- 
ment d’accorder an C.P.H. les sub­
sides suffisants pour ouvrir une 
voie nouvelle dans la vallée de la 
civière du Lièvre, de Mont-Laurier 
à Ste-Annc-du-Lae. Cot e région 
serait extrêmement fertile.

M. Tolmie. ex-ministre de l'agri­
culture du cabinet Meighen, et or­
ganisateur en chef des forces con­
servatrices. se lève ensuite jour sp 
laver de deux accusations lancées 
contre lui par M. Ernest Lapointe. 
Celui-ci avait dit. après beaucoup 
d'autres, que la cale-sèche construi­
te à Nannoimo, il y a quelques an­
nées. était inutile, et n'avait servi 
qu'à faire élire le Dr Tolmie. 11 
avait ensuite parlé de la construc­
tion. ou plutôt du commencement 
de construction de trois navires de 
bois et qui aurait eu pour résultat 
une perte sèche de quelque cent 
mille piastres pour le pnvs. M. Tol­
mie soutient que Ou caje-sèche est 
encore utile, et que l’idée do cons­
truire dos navires de bois était 
bonne, si certaines conditions n’a­
vaient pas constitué un obstacle 
insurmontable. Libre à qui voudra 
de conserver des doutes. Four sa 
pert M. McNeil, qui vient lui aussi 
de la Colombie Anglaise, en conser­
ve, et il les dit tout de suite à la

(Dernière heure)
PARIS, HI (S. P. A.). La Chambre des députés a mis a l’élude ur 

plan pour effectuer une réorganisation générale de l’armée. 1æ dépub 
Jean Fabrey, rapporteur de la commission de l’armée, déclare que h 
France suit une politique militaire essentiellement défensive et confornu 
aux principes suivants:

Premièrement, protéger le territoire national contre l’invasion 
deuxièmement, utiliser en temps de guerre toutes les ressources du ter 
ritoire; troisièmement, ne pas prétendre que le territoire national es* 
tout compris dans l’Europe; quatrièmement, s'assurer au moyen d’allian 
ces l’aide du plus grand nombre d'Etats possible.

La Chambre doit étudier aujourd’hui les plans relatifs à la concen 
tration de l’armée.

EFFECTIF MINIMUM
PARIS. 19 (S. P. a.).—Le ministre de la guerre, Ai. Magmot, aumône* 

que les effectifs do l’armée métropolitaine et des troupes coloniales fran 
çaises seront cette année de 173,827 hommes. C’est, dit-il, le chiffre mi 
nimum auquel peut être réduite l’armée sans mettre eu péril la sécurité 
de la France. La somme mentionnée dans le budget do 1921 pour entre 
tenir oes troupes est dp 1.312.000,000 de francs.

LA QUESTION DES CREDITS
PARIS, 1H IS. P. A.). Le ministère des affaires extérieures a 

expliqué hier la proposition du gouvernement français de créer une 
agence internationale pour régler la question des crédits de secours 
accordés aux pays européens pendant la guerre et peu après la conclu­
sion de l’armistice. Le ministère dit que le projet de la France avait 
trait ù la formation d’une organisation pour centraliser le paiement cl 
l’amortissement des crédits octroyés en 1920 à la Pologne, à l’Autriche 
et à la Hongrie pour des fins de relèvement économique et que le projet 
n’avait aucun rapport avec les dettes de guerre interalliées.

Ces explications ont été données sur réception de la nouvelle de 
Washington que les Etats-Unis avaient refusé d’accepter le projet d'une 
agence internationale qui s’occuperait des crédits de secours.

LE BRESIL ET LA LIGUE
GENEVE, 19 tS. P. A.J. De hauts fonctionnaires de la Société des 

nations ont dit hier qu’à leurs yeux la nomination par le Brésil d’un am­
bassadeur auprès de la Société est permise par une interprétation large 
de l’article 7 du pacte qui stipule que les représentants des pays-mem­
bres de la Société jouiront de l'immunité ct des privilèges des diplomates. 

'.Sir Eric Drummond, secrétaire général de la Société, a câiblographié au 
i président de la République du Brésil qu’il allait communiquer la décision 
•brésilienne à tous les gouvernements de nations qui font partie de la So- 
(ciété. Celles-ci, ajoutait-il, ne manqueront point d’y voir une nouvelle 
preuve de l’amour du Brésil pour les idéaux de la Société des Nations.

A une réception donnée le jour de la SainUPatrice aux bureaux de 
Michael MacWhitc, représentant de l’Etat libre, une résolution a été 
adoptée approuvant la démarche du Brésil comme étant de nature à faire 
ressortir l’importance de la Société.

LES OUVRIERS DE QUEBEC 
VEULENT UN ECHEVIN

Se ba«ant sur le privilètre donné aux Anglo-protestant* de l’an­
cienne capitale par M Taschereau, l’élément ouvrier réclam» 
la représentation proportionnelle dans le conseil municipal.

QUEBEC, 19 (D. N. G.). — Le conseil central national des métiers 
du district de Québec, se basant sur les déclarations faites à la législa­
ture par le premier ministre de la province, a décidé d’éscrire au conseil 

j municipal pour lui demander de donner à l’élément ouvrier de la ville 
Ile même traitement qu’aux Anglo-protestants. L’élément ouvrier veut 
(obtenir deux droits de vote et une représentation proportionnelle à celle 
que le gouvernement propose de donner au capital anglo-protestant.

Cette décision a été prise, hier soir, à la réunion du conseil centrai 
national. Elle illustre bien aussi la gravité du précédent que M, Tas­
chereau a voulu créer au cours de la dernière session.

Chambre, dans un
assez

discours bumou 
piquant pour leristictue, et 

Dr Tolmie.
M. Evans, un progressiste, est si 

féru pour sa part de libre-échan­
ge, et venant de Saskatoon, il a tant 
de sympathie pour les Américains, 
qu’il serait prêt à enlever de nos 
statuts la clause qu’il y a con’re le 
‘‘dumping”, et qui, comme chacun 
sait, empêche nos voisins d’expor­
ter chez nous leurs produits à des 
prix inférieurs à ceux qu’ils exi- 
vent chez, eux. C’est peut-être ai­
le' un peu loin tout de même.

M. Ladner, un autre conserva­
teur de la Colombie Anglaise, re­
vient sur l’incident Montv et parle 
ensuite des bnnoues. Le «touver- 
nemcnl. d't-il. n’n rien fait nour 
procurer aux cultivateurs de hop» 
emprunts A lentr terme, il n'a rten 
fett po'w arrêter la eoptralUntinn 
de» ccpFaux et in d'minutlon du 
nombre des heeque:. Tl n’n on» nri* 
Ipq movons d’oh'enir de» rnpunrts 
li'fte» en or«n t'snnt un «vetémn 
d’Ittsueellnp. Ouotrn ‘'nunttn» en- 
uedîenp«s dclîehP'nt 'M pour ppnf 
dns tlénftt», n*t-i] flD. <d foil drvenît 
fWtnUnt' un faginto nu! pe*mp*. 
tr<i|) «uy ppHfeq hnnq"*" de *<t*>»<»

NAUFRAGE D'UN
SOUS MARIN-JAPONAIS

U n coulé ce matin au large du port de Sasebo — 
Quarante-quatre personnes étaient à bord.

Sasebo, Japon, 19. (S.P.A.) — Le 
sous-marin 43, de la marine japo­
naise, est venu en collision au­
jourd’hui avec le navire de guerre 
‘‘Tatsuta” à dix mille» au large du 
havre, de Sasebo ct a coulé dans 
vingt-six brasses d’eau. Quatre of­

ficiers et quarante marins étnient i 
bord du sous-marin que Ton essaie 
en ce moment de renflouer,

Snsebo est un port fortifié silué 
sur le» côtes occidentales do Elle de 
Kyushl, au sud de l’tle de Hondo, 
dans le plus considérable des ar­
chipels japonais.

EN FAVEUR DE SINGAPOUR
Le premier ministre d’Australie demande au gouvernement 

britannique de revenir sur sa décision.

Melbourne, Australie, 19. (S.P.À.) 
— M. Bruce, premier ministre, u 
adressé à M. MacDonald, à Londres, 
un câblogramme drmnndnn! bu gmi» 
vemement britunn’quo de revenir 
sur sa décision de ne (m Hinèita» 
uer une banc navtde ù Hinaapour, 
Le premier mlnlalr# promet de *<>if 
mettre nu pnrlNiienl MulrnUrn île 
voter une con tri bu Hon eanshlueH-

ble pour défrayer 4e reûi de l’exé­
cution tlu projet,

M, Bruce dit dun» son iti-essagp 
que suns une bnao » ÎUng«p«ur te 
prestige de i'Rmplrc et s«n ekisten» 
ee même seront eu péril, tën dimi­
nuent lu fnree de Pfimpire britatp 
hUtue, eimilH-ll, o» «wtue de Mo-. 
IH> jjrandeinent (t m .Wiélè 
lion»,

des fls-

tl'HaUfBK d»i 
ijiies minutes dci «fu 
raies tie M, Aed, vtitr 
ires minmPes dnriuV



LE DEVOIR, MONTREAL. MKRl'KKÜl, 19 MARS 1924 Volume XV — No 67.

J vt»! .

1 LETTRES AU
“DEVOIR 99

vv t.v.t ».r » 7~rir

Nous a» tmMîoaa que drs lettres 
.• jfnëes, ou des comiiunications ac- 
i,'mpaytuvs d’ül'O lettre f-ignce, ; 
strvc adrtaUfîe a’-th^atique. Nous ne ' 
;r-.*n>tas pas la .'cspunsabilite de ce I 
q.ii parait sous ce it* rubrique.

M. Barnjum replies to . 
his critics

Sir,
Sonic critics of nvj arguments in '■ 

favour of stopping the exportation ; 
of plitpwood purposely miscontrnc 
what l have said. In regard to 
(Jovernment control of pnlpwood 
prices as a safeguard for farmers 
and others with pnlpwood fur sale, ' 
in the event of an embargo being 
imposed, I merely sage sled it as 
an extra precaution and as a final 
resort only and quoted Sir Lomer 
Gouin as to its feasibility. Person- 
inly, l cm certain that no such ac­
tion vould become necessary. Ob­
jection has been urged against such 
socialism, and net hardly any one 
trill contend inat government re-1 
gulation of seal hunting, fisheries, 
fur trapping and gaine are unneces-1 
Miry or tin invasion of private , 
rights. How much more important, : 
then, that our most valuable natural 
resource, our forests, should be '■ 
brought under whatever regulation 

Ki: necessary for its preservation, 
even if that involves providing a 
domestic market for the fanners' 
wood.

Again, if my critics had read my 
arguments carefully they would not 
say, us some of them do, that "l 
"favour bringing a lot of pulp mills 
into the country.’’ My statement on 
this point reads : "The cut on 
tfrown iands should, as a matter of 
fact, be reduced 50 per cent, which 
tvonid immediately and aulomatic- 
,7/7// make a market for every cord I 
of ivood that is now being exported. 
Phis tvonid be the same logical 
ihinif to do as it would prevent the j 
'eliding of any more mills in Ca-, 
v.wiu."

/ do not personally favour bring- ' 
ing another pulp mill to Canada. ! 
have repeatedly said that we have 
already too many pulp mills. I am i 
I repaved to go even a step further j 
,i:nt say if we were to consider the 
good of Inc country we should not | 
cut any more live trees for 30 years, | 
lui as I know this would be impos- 
sihle lo bring about at the present 
moment. I simply say that if ice are \ 
going to cut these young immature : 
trees, Canadians at least should de-. 
rive the full benefit of their own ' 
ievaslation.

One crilic sags that he docs not 
think it is right in principle for a 
government to tell the farmer that 
he cannot sell the product of his 
farm how and where he pleases, j 
but he overlooks the fact that the | 
torest is not a farm product, that ‘ 
It e fanner had no hand in patting ' 
il there, that the forest is a natural 
resource and a national asset, no 
matter how it have been diverted 1 
into private ownership, and that its \ 
depletion is a matter of great pa ' 
bite concern, and is rightly subject 
to public regulation. It is just as j 
much siddect to such regulation as ] 
is the right to use the streams and : 
dmlerwags by those who own or 1 
control the adjoining lands. The pa- > 
btic the government retains the 
right to regulate their use in ac- j 
cordante with the public welfare., 
It is just as necessary Hud this

La préventioû
des incendies

CE QL'E L’OX N’A PAS DIT, MAIS 
QUI RESTE VRAI QUAND ME- j 
ME

Les concerts

LA SEMAINE
DE MUSIQUE

----------- « La deuxième journée de la semai-
Montréal, 10 mars 1924 ine (je musique a fourni aux ama- 

Cher monsieur, _ 1 tours une dizaine de concerts, tant
L’association pour la diffusion l’après-midi que le soir. Il y en. eut 

des mesures préventives contre Tin- j p0Ur tous les goûts et chacun d’eux 
cendie s’est réunie à Montréal «fan* j attira un public nombreux
le cours de février dernier.

Le commissaire des incehdles, M. 
Grove Smith, poursuivant sa cam­
pagne de prévention, u réuni les re­
présentants de différents corps pu­
blics de la ville afin de leur [aire 
connaître les ravages causés par 
l’incendie dans notre province, et 
pour leur demander leur coopéra­
tion afin d'éliminer, autant qu'il en 
est possible, tes causes d’incendies.

D’après les statistiques, les in­
cendies ont coûté en moyenne S10 
par tète. Dans notre province nous 
avons eu 0384 incendies. Sur ce 
nombre. 40 ont entrainé des pertes 
de $7.258,000.00 dans des maisons 
de commerce ou d'indusirie.

A la suite des délibérations qui 
ont été tenues, il a été prouvé que 
les hommes d'affaires soul en gran­
de partie responsables de nos per­
tes par le feu, et les differents ora-

Parmi les concerts de l’après-mi­
di, il faut remarquer celui de la 
salle Windsor, organise par M. Ho- 
berval et Mme Maubourg, avec le 
concours des artistes de la Société 
d’Opérette, entre autres: Mmes 
Maubourg, Létourneux, Turner, 
Beaudry et MM. Morency, St-Jac- 
ques, Brodeur.

Outre quelque*;» melodies, nous 
avons eu le plaisir d’entendre de 
nouveau des extraits de Quaker Girl 
et de [ Oiseleur. Dans la Leçon de 
Danse de la première, Mlle Lucille 
Turner avait le rôle de la petite 
Quake“s»e et fut remarquable d’en­
train et de légèreté.

M. St-Jacques chanta un extrait 
du rôle qu’il tiendra dans la Imi- 
ticre de Trianon, la charmante ber­
gerie de Weckerlin, que jouera Mlle 
Camille Bernard demain soir.

Le concert se termina par un ope-
teurs ont fait un appel afin que Ton j m-comique en un acte d’Edmond 
prenne les moyens voulus pour ré-;Miss:i; Lucas et Lucette, chanté par 
duire le nombre des incendies. \|jje i>Ucille Turner et M. C.-K. Bro- 

De ta responsabilité de l'agent, (|(.Ur. La partition de Missa, à peu 
d'assurances, on a à peine parlé: j |,r^s inconnue à Montréal, est spi- 
cornme il est dit plus haut, on a j rituelle et très mélodique. 
tern les hommes d'affaires respon- \ ■q Hoberval accompagnait les ar- 
sables des ravages causés par le (eu, ' tjsles.
tout comme si ces personnes étaient {^ Delphic Study Club a donné
des professionnels en fait de pré­
vention.

a l'hôtel Mont-Royal,'dans la soirée, 
un concert auquel prirent part Mme, _ 1 ’ 9 * 9 VZII X.. V. V- %- a a ** va x ■ j- ILes appels périodiques du coin- (jr/,c Amalou-Jacquet, Mmes \\.- 

i s s aire des* incendies etjlejes H oelaney et O’Sullivan de Què-
........... bec, MM. Maurice Jacquet et Harry

Sailer.
Ces artistes ont exécuté un pro­

gramme varié qui a beaucoup plu 
’auditoire.

mi
amis, peuvent émouvoir momenta­
nément nos corps publics, mais aus­
sitôt que les dernières paroles des | 
orateurs se sont éteintes, apres i 
avoir été arrosées le soir du ban-1 
guet, chacun s’en retourne à sa be­
sogne journalière, oubliant bientôt 
les résolutions qui ont été adoptées,

k* conseil de ses barons, Charle­
magne décide de tenir sa promes­
se, niais le jeune homme refuse la 
main de Berlin* et s'éloigne pour 
toujours avec son père.

Du chant et de fa musique rem­
plissaient les intermèdes. L’inter­
prétation de la pièce a été bonne.

Au pensionnat
Mnnt-RoVf-I i puté de Beauharnois à la législature
iTiirut * J i rv../.,............., ...... \t r* r K..11

Au pensionnat Mont-Royal, on cé­
lébrait, hier, à deux heures et de­
mie de l'après-midi, la fête du ré­
vérend Père J.-A. Proulx, curé à 
ITmmaculée-Cohception.

Cn beau programme de chant, de 
musique et de diction a été exécuté 
avec succès; si bien que le révé­
rend Père félicita les élèves en ter­
mes élogieux et leur dit qu’elles 
méritaient la note “excellence”. 11 
ajouta: Mon grand désir est réali­
sé: ji possède maintenant dans ma 
paroisse un grand pensionnat, où 
l’on donne une éducation supérieu­
re dans Part de bien dire et de bien 
faire, où l’on forme la jeune fille à 
la vie pratique, sérieuse et chré­
tienne.

Outre plusieurs parents et amis, 
il y avait pour rehausser la fête, la 
révérende Mère Martin de l’Ascen­
sion, supérieure provinciale de 
Montréal.

Le banquet
Monty-Fauteux

Hull. Réponse par M. J.-D. Martin, 
ministre de l’agriculture dans le ca­
binet Ferguson à Toronto, par M. 
Hugh Gutnrie, par MM. Charles de j
L. Mignault, avocat de Sherbrooke 
et Pierre Audet, avocat de Québec, ! 
et le Dr S.-F. Tolmie, organisateur; 
en chef du parti conservateur. Deux 
jeunes répondront à la «unté de la 
jeunesse conservatrice.

Les nrovjnces-soeurs. —- Toast j 
propose pur M. Arthur Plante, dé­
puté ifc Beauharnois à la législature ; 
de Québec et par M. C.-C. Ballan- > 
tyne. ancien ministre de la marine | 
et des pêcheries dans le cabinet ; 
Meighcn. M. Armand Lavergne ap-j 
puiera la santé aux provinces soeurs! 
avec M. Arthur Plante, député pro- ■ 
vineial de Beauharnois.

Réponse par M. A.-J. Dqucet, dé­
puté acadien de Kent, N.-B., par
M. G.-Howard Ferguson, premier
ministre de la province d’Ontario 
et par MM. H.-H. Stevens et J.-B.-M. 
Baxter. _________ _____

Excellent service
pour Québec

Pour les écoles
franco-ontariennes

\1. l'abbé Lionel Groulx, profes­
seur d’histoire du Canada à l’Uni­
versité de Montréal, donnera, di­
manche soir, à huit heures, dans la 
grande salle de l’école CampJain, 
coin des rues Fullum et Logan, 
sous les auspices du cercle Lan­
dry de l’A. C. J. C., une conféren­
ce publique sur l’esprit de la fa­
mille canadienne-françaiso.

Celte conférence, fait partie de 
la campagne en faveur des écoles 
franco-ontariennes. Entrée gratui- 
tc. _

Pour l’Europe
M. F.-U. Lavallée, voyageur de 

commerce bien connu des commu­
nautés religieuses du pavs. récem­
ment nommé gérant général de la

compagnie J.-B. Rolland et Fils, 
papetiers, s’embarque le 22 de ce 
mois-ci à New-York, à bord du 
“Rochamheau”, de la "Compagnie 
Générale Transatlantique”, pour 
l'Europe, où il passera une cou­
ple de mois dans l’intérêt de sa 
maison.

La fin de l’affaire
Delorme

Au moment où le journal ira 
sous presse, l'affaire Delorme sera 
probablement close. On en parle­
ra un peu puis on n'en parlera 

Mais une chose qui restepilus.
d'actualité et dont on ne cesse pas 

: de perler, c’est la suprématie eco­
nomique des Canadiens français. 
Lisez “Jules Faubert”, pour vous 
en convaincre. En vente au “De­
voir” au prix do $1.

(Communiqué.)

M. et Mme Jacquet sont assez con­
nus à Montréal pour qu’on n’ait pas 
besoin de répéter les éloges qu’on

Au banquet Monty-Fauteux qui 
aura lieu samedi soir h 7 heures 30, 
à l’hôtel Windsor on proposera la 
santé dç nos hôtes, du parti conser­
vateur, des provinces-soeurs et de 
la jeunesse conservatrice. M. Meig- 
hen sera présent.

Le comité annonce que le jour du 
banquet, un bureau de renseigne­
ments sera tenu à l’hôtel Windsor 
à partir de 10 heures du matin. On 
pourra s’y procurer des billets de 
même qu’au Club Cartier-MacDo- 

. . nald, rue Saint-Denis, et aux quar-
nanu i tj(irs généraux de l’Association Li­

ef le feu continue d’année en année f.;its ^ iCur jeu
son oeuvre destructrice de progrès r Mm,, lu.kmey a joliment
Noniiles a n°S tU eSSeS n" i‘les mélodies françaises et anglai- iH.raIe-Conservatrice, à l’hôtel Mont
^Pourquoi le travail de vropagan-U^ avec la meme facilité dç pro-|Roya].

J j* ..h ij.. !'*•**«« j» ___ _ _de de prévention contre l ^Cfiidie ‘,i‘,ioniSte, M. Harrv Salter, a 
entrepris par M. Grove Smith Je-1 méc.inisim, ,|elié et a surtout

La série des discours commen-
/mis quelques années est-il resté 
sans résultats?

A mon humble avis, j'en attribue 
la cause au fait que tes personnes 
i) uni appartient la tâche de faire 
T éducation populaire, ont été relè-

un mec
joué des pièces de virtuosité.

Mlle O’Sullivan est une accompa­
gnatrice fidèle et discrète. '

A la même heure, au théâtre St- 
Denis, la Société Symphonique,

etn7aZiinitld,ï iSfrfrÊe Vif- j ^"TaH exécutées'av

''C -ne
En effet, y a-t-il une personne 

mieux qualifiée que l’agent local 
pour travailler à la prévention des 
incendies? Je n'en connais aucune. 
Nat pins que lut n’est en contact 
journalier avec le commerce, la fi­
nance et l'industrie. De par ses fonc- 
H„ns d'assureur, U est intéressé à 
ce que ses clients ne subissent au­
cune perte par le feu. C’est pour 
lui une obligation morale de proté­
ger les biens qui lui sont confiés, 
non seulement par une police d'as- 
turance, mais aussi en suggérant 
des moyens préventifs afin d’éli­
miner tes causes probables d'incen­
dies.

Aucune personne honnête ne aé- 
dre avoir une perte par le feu. L’in­
cendie lui semble une calamité, 
qu'importe l'assurance qu’elle puis­
se retirer. De plus, l'incendie cau­
se la désorganisation de son com­
merce ou de son industrie, ce qui

c succès a
ses concerts pre ’ ’ ' , . ,

La chorale Brassard a répété a 
la salle Windsor le programme de 
son récent concert.

Le Thursday Morning Musical 
Club avait organisé à ['University

ccra par celui de M. Arthur Mei­
ghcn, président d’honneur du ban­
quet.

La santé de “Nos Hôtes” sera 
proposée par MM. J.-A. Lamarre, 
président du club Cartier-MacDo- 
nald, par M. F.-AV. Stewart, pré­
sident de l’Association libérale-con­
servatrice de Montréal (section an­
glaise!, et par M. Isaac Lande, pré­
sident ele la Hebrew Conservative 
Association. Réponse par M. Rodol­
phe Monty et par M. André Fau- 
teux.

Le parti conservateur. — Toast

Deux trains très populaires ce 
sont le Québec et le Citadel, circu­
lant entre Montréal et Québec. Le 
chemin de fer National du Canada 
s’enorgueillit particulièrement de ce 
voyage attrayant pour tous, qu’il 
soit d’affaires ou de plaisir. Ces 
trains quittent la gare Bonaventure 
à 4.45 p.m. et à 11.30 p.m. tous les 
jours respectivement. Ils circulent 
via le pont de Québec. D’autres 
trains partent aussi de Montréal à 
10.45 a.m. et à 7.00 p.m. tous les 
jours pour Québec via Lévis.

Pour autres renseignements, rete­
nue de place, etc., s’adresser à n’im­
porte quel agent ou au bureau des 
billets de la ville du chemin de fer 
National du Canada, 230, rue Saint- 
Jacques, téléphone Main 3620.

(réc.)

Le cours de
M. Dombrowski

Bulletin du Service de 
Librairie du “Devoir”

FOYER-ROMANS
2os. l’unité $2.50 pour la collection

1—L6 Dame de la Palle-Rleue—CLEMENT D’OTHL 
-—Demi-Soeurs—SALVA DU BEAL
3— La plus Riche—MARY FLORAN
4— Leur fille—PIERRE DUCHATEAU
5— .Von L/cef—BERTHE NEUILLIES
6— La Pelile Clary—MARIO DOXAL
7— Ames fortes—O. de FERENZY
8— La Dette de TOrpheline—PAUL FEVAL, fils
9— Pascalette—B. DE PUYBUSQUE

10— Mariage Idéal—CLEMENT D’OTHE
11— -Le Chemin de Longue-Etude—E. O’NOLL
12— Qu/?—PIERRE GOURDON
13— Le Coffret Byzantin—LIONEL DE MO VET

COLLECTION NELSON
40s, au comptoir, 4»s. par la poste (Reliés)

Un Vaincu—JEAN DE LA BRETE
Mon oncle et mon curé—JEAN DE LA BRETE
Madame Corentine—RENE BAZIN
La Main de Spinte-Modestine—JEANNE SCHULTZ
Jean de Kerdren—JEANNE SCHULTZ
Les Curnc/éres—DE LABRUYERE (600 pages)

SPECIAL
50s. au comptoir, par la poste 60s. 

i he Hash—WILLIAM MOORE (Relié, papier de luxe. Valeur 
normale de plus du double—100 seulement!)

Valeur exceptionnelle:
75 sous le volume 80 sous par la po 

Belle reliure percaline, façon maroquin r.
BOSSUET—Oraisons funèbres (2 vols)

Méditations sur T Evangile (2 vols)
CORNEILLE—Théâtre choisi (2 vols)
BOILEAU—Oeuvres 
FENELON—Télémaque

Tous ces volumes sont reliés et de même format. Nous prions nos 
clients de bien vouloir nous indiquer des substitutions. Chaque volume 
compte plus de deux cents pages et certains jusqu’à cinq cents.

Collection Familia Collection Plon

On nous mande que M. Henri 
Dombrowski, professeur de üittéra- 
ture française à l’Université de 
Montréal, -donnera une conférence 
à 8 h. 13 ce soir, à l’immeuble de 
la rue Sl-Denis.

Settlement un concert auquel a pris, proposé par le Dr L.-P. Normand,

nnu

de remplir ses
mesure de faire des suggestions 

Id be doue in the'case of the\ pour aider à la conservation des
' biens ou objets asurés.

Dans l'exercice de ses fonctions 
l'agent d'assurances étudie cons­
tamment la valeur des différents 
ris(iues qu’il doit assurer, i! est obli

es* sauvent une perte irréparable 
pour le sinistré.

Voilà pourquoi l'agent soucieux , .. Iv ,- --- devoirs doit être en i s est consacre tout tntui a 1 t ' i-

ou.'t Mme Cédia Brault-Desautels.
Rom a i n-Ortave P El.LET IE R

“ La Fille de Roland ”
Les étudiants cn droit dnnnaien*, 

hier soir, au Monument National, 
leur soirée de gala. “La Fille de 
Roland”, drame en quatre actes, en 
vers, du vicomte Henri de Bornier, 
était au programme. La tâche dr-, 
acteurs n’était certes pas des plus 
faciles.

Dans son palais, au milieu de 
meubles — dont quelques-uns ont 
l’air de style récent, — Ganelon (ce 
rôle est rempli par M. Antoine Fu- 
sey) vit, plein du remords d’avoir 
trahi Roland sur lo champ de ba­
taille. Sous le nom d’Amaury, il

des Trois-Rivières, et par M. Louis 
Cousineau, maire de la ville de

N’OUBLIEZ PAS
—que pour

40c
-—vous avez un

BON REPAS
chez

PERRINO
36, Notre-Dame Est.

LA PIPE

Cavité

La cavité

Par un moyen simple, n'offrant au­
cun inconvénient, elle fait dispa­
raître le blocage, le râlement, le 
jus de tabac dans la bouche, la 
mauvaise combustion, ne laissant 

au fumeur que la pure 
jouissance qu’il cherche, 
Varomt du tabac.

Chez les marchands ou par la poste, 11.00
E.-N. CUSSON, 588, ST-DENIS. MONTREAL

forests, regardless of their tempo-1 
’•ary ownership, if Canada is to es­
cape the fate of China and other 
countries which have allowed their 
forests to he destroyed and arc to­
day reaping the consequences in 
vast unlilhible areas, periodical 
floods and droughts, and all the 
((her evils that follow on foresl 
denudation.

There, are otinr eery important 
considerations in favour of manu­
facturing our wood in oar own 
country, When a corporation in­
vasts ij large amount of money in 
(. pulp and paper mill, they very 
i Aurally lake every measure at 
it .'/'r command lo protect their raw 
: .qicriol supply from fire as well 

in 'he practice of scientific for- 
; try and immediately become ili­
ft rested in forest conservation in

cation de son fils Gerald.
Il exprime ta honte qu’il éprou­

ve de son forfait cn des accents 
poignants. Le vieux moine Rad- 
bert essaie de le consoler d'une 
voix plutôt monotone.

Tout à coup, préréfiant une trou­
pe d'en faire la classification afin | pe prisonniers saxons, Berthe, 
de pouvoir en fixer le taux: il sait fjHp (je Roland, arrive légère, pim 
re qu'est un risque hasardeux.qu'est un nsqu
quels doivent être une installation pante.

and).
Berthe (Mlle Jeanne Roi- j 

. , , , qu’une bande de Saxons a;électrique et un système de chauf- surprjs<, dans j0 voisinage, ap- 
fage convenables. prend qu’elle vient d'être délivrée!

Le règlement pour l entreposage ' v (l/.r;1i(), (M. Charlemagne Yen-! 
et Vemploi des inaltérés combusti- Èt ce jeune homme arrive à
ht es lui est aussi comm. Le C0“eJt\l i son tour. H raconte brièvement, les 
bâtiment, les règlements du G.f: érip(f.ti<,s ]a lu(tc.
,t„ les avantages d arroseurs auto-w r, , T, ,, . . • !
malignes, de Temploi <Tun gardienl Ltst tait. pt -L’1' ,, ‘
de nuit et la diminution que ce.« ! I-a jeune tille quitte son » lu-
améliorations apportent au tarif lui en Uu donnant rendez-vous à
sont familiers. En un mot. du in«i-!la <™r ‘J*’ Charlemagne. (M. (.e-j

1 . .. m *« t i r* o t Wn/sirwv t I r» f f T' -ï ft ; 1 IH» 4*4») I t*

VOUS NE COUREZ PAS DE RISQUES
Quand vous achetez un POELE à GAZ

fin mi soir, il ne parle que d'incen-

Iiroadt wiv
•Ipwood

inc mere 
e princi- 
and saw. 
dry other 
as rapid- 
move on

sense
pcrctor. who 

••g! investment m un axe 
eus no interest in the cou 
ihan (a eut nut (he wood 
lq as possible, oud then 
. egardl( as to how much slash or
fire hazard he has created.

There is another very important 
reason why our wod .should be 
manufactured in Canada and thul 
fs the much closer utilization of j 
ihe tree by the home mills. When 
Americans contract for pnlpwood, 
for export they stipulate that it 
ihatl be absolutely sound wood, 
tihich necessitates the wastage of 
fifty per cent of the stand. ,lj our 
.vooded arcus exist in Canada to- 
dav. subject, us they are, to numé­
ro".- insect attacks, fungi, etc., they 
will run at leas! he- per cent dis­
eased. Conscqm nl.y, in cutting 
puipwiiod for the American market, 
•V> per cent of the stand is left in 
fine woods to blow down and not 
onin goes to waste hut adds mate­
rially to the alarming fire hazard. 
Canadian nulls, on the other hand, 
iUfiize practically Hie entire stand, 
j-tonce cn embargo is a conservation 
measure as well as a sound fiscal 
policy.

(tin constrained (o repeat Ihc 
lily asked ; 
unanswer- \

ea : ’’Is there an unbiased man or 
woman in Canada who will say 
that H would not be better (o manu- : 
facture wood in Canada rather 
than export it in its raw state?"

I again renew the pledge I have 
made more than a month ago in 
my address to the Forest Engineers 
of Canada that l will undertake to 
prove lo an unbiased committee, 
sciecttd by the head:; of the three 
largest Banking institutions in Ca­
nada, that under the present con­
ditions Canaria's entire available 

ipty mi/?,' be exhausted 
ban ien year:,, nr, fail­

ing to do in, tvili de.;is( from fur­
ther advocacy of prole clive mca- 
rares. This ehallengc remains tin- 
answered.

Frank J.-D. BARS JVM. 
Montreal, March I4//i, 1924.

rani Racine.) la* grand empereur
dies el d'assurances. ■ ïf!' Ue pourpre, est dans le deuil, i

Qu'il le veuille ou non, Tapent to-1 ^ Ie avtH «ne c*t t.une tt.aji st<. ^ 
cal devient un expert en quelque ' n,a,s SI ^>i)s nu °n 1 entend avec pei- ; 
sorte, an point de vue de protec-.ne-
timi contre Tincendie, et dans le j Un Sarrazin qui possède Duran-| 
milieu où il vit, il a fc devoir d'ai- j dal. a défié ley chevaliers français; 
(fer a ses concitoyens en les faisant \ de la lui prendre. Trente d'entre | 

énéficier de son expérience et en eux sont déjà tombés sous ses coups.
leur donnant des conseils qui aide- i L’empereur veut se mesurer 
rouf à conserver à la communauté i même avec l’infidèle, lorsque
les richesses qu’elle possède.

[.'incendie d’une industrie dans 
une ville ou dans un village jette 
nombre de familles sur le pavé et 
désorganise la vie économique de 
ce milieu.

Ainsi donc, le commissaire des

raid survient, descend dans la lice, 
et, vainqueur conquiert Durandal.: 
Pour prix de sa virtoire, Charlc- | 
magne accorde au héros la main do j 
Berthe.

Gérald mande son père à la cour, i 
En voyant le prétendu Amaury. j

question I have frequent! 
and which slill remains tin

incendies ne devrait pas manquer Charlemagne reconnaît tout de sui- 
,/ajouter aux nombreux moyens | Ganelon, et Gérald qui, apprend 
prevention adoptés à travers le ,lès lors ,e fatal ,ecret>* ‘arra. ;
pays, celui d exiger de la par blé dç honte e, <Jt, désespoir. Suri 

' nos gouvernants un peu plus de | 1
soin dans l'octroi des licences d'a-
gents d'assurances, afin que Ton --------

j voie se former une classe de pro- 
' fessionnels capables de remplir le 
j rôle que leurs fonctions leur assi- 
j yiient.

Ce rôle, au point de vite de pré- j 
' vcnlion, est comparable à celui qua 
j jolie le médecin pour la santé pu-1 
\ btique, et à celui du législateur , 
pour la bonne administration des |

| affaires publiques.
Tant que Ton persistera à mf- 

] eonnaitre la valeur et l’importance |
! de la profession d'agent d assuran-1 
res, Ton continuera à enregistrer 

i désastres sur désastres, causant la 
ruine de notre commerce et de nos :
Industries, et retardant le dévelop- i 
pement économique de notre pro- i 
pince,

Georges TANGUAY, ,
Vice-président de l'Association des 

Courtiers d’assurances de Mont- \ 
réal.

car ils sont tous fabriqués pour 
donner le meilleur service pos­
sible avec un minimum de dé­
pense — et ils sont vendus à 
conditions très faciles et aux 
plus bas prix possibles'. Ache­
tez un R222EIX et vous écono­
miserez de l'argent sur vos 
comptes de gaz.

$4.00 comptant avec la commande, le reste payable 
par mensualités; telles sont les conditions qui vous 
permettent d’acquérir un No. 4-E.

Les Poêles REGENT sont Fabriqués à Montréal

MONTREAL LIGHT, HEAT & POWER CONS.
Immeuble Power. *3 ouest, rue Croit. Main 4040.

«05 euest, Solnte-Cothe’rlno, ongle Mountoln. Uptown 8000-4001 
480 est, ru» Ste-Cotherlne, près St-André. Est 29SÏ 

5575 est. ruo Ste-Cotherlno. pris Losotle. Clolr-eol US#
1*57 Avenue Poplneou, pré» Ment-Boyol. Bélotr SOS».

858 rue St-Denis, pris Duluth. Bélolr 7378.
1945 Avenue du Pore, pris Courier. Bélolr T3S9.
5«JJ ouest. Sherbrooke, Notre-Dome-do-Gr&eo. Wolnnt 0100.

d’Assenoy, M.: Les Sabots de la 
Reine-Anne

Champol: Les Points noirs
Chandeneux, Claire: Les Ter­

reurs do Lady Suzanne
Cooper, Fenimore: Le Dernier 

des Moticans
Fleuriot. ZénaTde: Yvonne do 

Côatmorvan
Perrault, Pierre: Miguy; La let­

tre de Clary
Maryan, M. : L’Hôtel St-Fran- 

çois
Drault, Jean: Lo soldat Chapu- 

EOt
du Campfrane, M.: La Comtes­

se Madeleine
Maryan, M.: Chez les outres
Lachèse, M.: Maître Le Tianec
Saint-Martin, Ch.i Rouget le 

Braconnier
Stéphane, Marie : A-t-11 un

coeur?
Maryan, M.: Un legs; Les Tu­

teurs de Mérée
Goudareau et Grelssae: Le ro­

man d’AUegrette
Le Beaumont, Maurice: Gringa- 

lette
Aymard, Gustave: Les Bandits 

de TArizona
Dombre,
Bleu

Roger: Cousine Bas-

VHUIS DU PASSL”

pnlpwood HUpi 
within less inn

poèmes par madame 
BOISSONNAULT 

En vente au “Devoir”, cher 
Déom et chez Fauteur: 570, 
rue de l’Université, au 
prix de 1.00; franco, 1.13.

i

Premier Pèlerinage Canadien au Sanctuaire
DE LA

BIENHEUREUSE THÉRÈSE DE L’ENFANT-JÉSUS
AU CARMEL DE LISIEUX

à l'occasion du

XXVlle CONGRES EUCHARISTIQUE 
INTERNATIONAL D’AMSTERDAM

avec visite des principales ville* de 
FRANCE, HOLLANDE, BELGIQUE, ALSACE, SUISSE, 

ITALIE, ANGLETERRE, 
sou* la direction spirituelle de 

Monsieur l’Abbé JOSEPH-N. DUPUIS,
Docteur en théologie et en Droit canonique, curé de la pnroiue Snlnt-Eu»èhe-de-\ crcell, h Montréal 

Départ de Montréal, le 9 juillet 1924, par le Moll ta, de la eompapnfe du Pacifique, 
Retour à Montréal, le \2 septembre. 1924, par le Mlnnedosa, de la même eompaptue,

Pour le proflramme-ittnérairc et le prix, s'adresser aux orflnnUnlaur»

THOS. COOK & FILS
520, OUEST, rue SAINTE-CATHERINE --------- MONTREAL

Agence de voyage* honorée pur de» brof* de LL M, Benott JLV et Pl« *1,

de Nivery, Raoul: Les Petits ; 
La Foi Jurée

Prix: franco, 55 sous (volu­
mes cartonnés).

Livres Canadiens
franco

Lettres de Fadette, Sème série .55 
Lettres de Fadette, 4ème série ,55 
Lettres de Fadette, Sème série .80
Cnmpanulea, vers. •................. ,80
Terrine et Chariot.......................85
Ames et paysages.........................80
Jules Faubert, le roi du pa­

pier......................... ... . . .1.00
I/huis du paaaé, vers............... 1,10
Coupa de scalpel, ver*. , , • .1.10 
La via du Père Lacombe. , .2.10
Henri Dartre, (édition cana­

dienne, préface par Henri 
BnurnMn)...................................... , , . • ,28

Notes historiques *ur la Val­
lée de la Matapédla, par M, 
l’abbé J.-D, MLfhaud........,,1,10

Brins d'herbe, par Monique,, ,80 
Selon L’Vent, par Mario La-

moureux..................................... 80
Théètre, par Monique.............. 1,10

OflU
Marin*,,

La Montagna da Bola, par M.
l’abbé t.lovt* Rondeau,,,,, 1,00 

Gaston Chamhrun, roman e«.
nndlpn, par J, F, Simon......... U8

LTrU Bleu, mman canadien, 
par J. K. Larlvlère,...............28

Coquillages, par Rév, Frère
• • i. •• •» i, i, ,05

MTu m s* donné te a hui de 
rév#H, poè*le* par Mme IW 
Une Fréchette,, ,, ,, ,, ,, ,KQ

aux
au*

Reynès-Monlaur: Ames celtes 
Homans à 45 sous franco (vo­

lumes brochés).

Collection la liseuse
Champol: Cas de Conscience

Eoz, Edmond: Fatal orgeuil 
Ichtenberger André: La petite 
soeur de Trott

Noël, Alexis: Paulette se marie 
Gréville, Henri: Jolie proprié­

té à vendre; L’héritage de Xénie
Pujo, Alice: Rose Perrin

Bordeaux, Henry: La jeune 
fille aux oiseaux 

Alcictte, Pierre: Le Roman de
Maddya

Segonzac, Paul: Fleur de Lys 
Coleman, Marguerite : Petite

Rose
Llchtenberger, A.: Notre Minnie
Prix: franco, 35 sous (volu­

mes brochés).

L’Ecole Sociale 
Populaire

(Publication mensuelle)
Vers les terres neuves, par le 

R. P. Alexandre Dugré, s. j. .25
Le travail du dimanche dans 

notre industrie, par Mgr 
Fug. Lapointe........................... 10

L’Action Sociale, par Antonio 
Perrault...................................... 15

Syndicats patronaux, par M.
l'abbé F^milc Cloutier.......... .15

Un catholique social, Frédéric 
Ozanam, par E. M. Gouin, 
P.S.S.............................................10

L’organisation professionnel­
le, par Mgr L. A. Paquet..........15

Projet de Colonisation, par Ib
R. P. Marcel Martineau, s.j. .10

L« Chômage, par Gérard 
Tremblay....................................25

La Société Catholique de Pro­
tection et de Renseigne­
ments, rapports annuels du 
Secrétaire................................... 15

Le* Parents, l'Eglise et l’Etat 
dans leurs rapports avec
l'école, por M. T abbé J. A.
D. Snbourln................................15

L« charbon ou Canada, par le 
R. P. Paul Chnrtler, s.J...........15

Les trois Etapes de la question 
ouvrière, par M. l'abbé Ed-
mour Hébert............................. 15

No'’ Pêcheries, par M. Fa­
bien Buffcnud, député de Bo­
nn venture..............................  .15

La mortalité Infantile, par le
Dr Joseph Gnuvreau............. 15

La Tuberculose, nnr le R. P, 
Pierre Fontanel, s.J......... .. .15

L«n Livre*. . . tonique ou pel* 
son, par M. le curé C, A. La­
marche, , ,, ,, ,, i, ,, ,, ,10

Pour le» eommende* par la po*te, 
ajouter 3 sou» pour le port.

Peur tout Mmt de tletu; dnllara la llvrntaaR rat faite win* 
frai* A Montréal centra recouvrement (C, 0, P,) 

M'adrehuer au Herviee d* librairie du Devoir, eaue poetale 4020
Prière d'ftceewpeïner toute eommande «t'un mandat, (Tun bon 

postal nu d'un ebèqua payable au pair à Montréal
4



Volume XV — No 87. MONTREAL, MERCREDI, 19 MARS 1924

Ga’ ^ndrier
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Saint Cuthbert, évêqut.

DERNIÈRE HEURE

Lever du nolcil. 6 h. 06. 
Coucher du •oleil, € h. 13. 
Litvcr de 1a lune. 5 h. 4‘J. 
Coucher de la lune, 5 h. 47.
Lever du «oleil. 8 h. 42. 
Coucher du holetl* 5 h. 47. 
i ever de la lune, 4 h. 07. 
Coucher de la lune. 1 h. 31. Toutet le. nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les service de dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAIT

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum SI.
Même data l'an dernier, 32.
Minimum aujourd’hui, 22.
Même date i'an dernier, 12.

BAROMETRE
g heure, a.m. Z9.HS. 11 heures a.m. 29.gg. 
1 heure p.m. 29,90.

CAPTURE DE NEUF
OFFICIERS IRLANDAIS

Les troupes de l’Etat libre se sont emparés de ces militaires parmi 
lesquels on compte le .colonel Joseph Dolan — Ils sont accusés 
d’insubordination.

Dublin, 19. (S.P.A.) — Les trou­
pes de l'Etat libre ont pris sous 
leur garde ce matin neuf hommes, 
parmi lesquels le colonel Joseph 
Dolan et d’autres officiers militai­
res accusés d’avoir pris part à la 
récente protestation contre le pro­
jet de démobilisation préparé par le

gouvernement. On a trouvé ces 
hommes tenant une assemblée dans 
une maison du square Parnell. Les 
soldats de l’Etat libre y ont pénétré 
en iherchant le major-général To­
bin et le colonel Dalton, chef de la 
mutinerie qui a éclaté dernièrement 
dans l’armee.

AUPRES DE LA LIGUE DES
NATIONS

L’impôt scolaire a 
augmenté

M. BEDARD ETABLIT QUE LE 
BUDGET SCOLAIRE EST SUFFI­
SANT EN COMPARAISON DE 
CELUI DE LA VILLE — QUEL­
QUES CHIFFRES

La Suisse consent à ce qu’un corps diplomatique se forme autour 
de la grande organisation internationale qui a son siège à 
Genève.

Berne, 19 (S.P.A.) — La Société 
des nations jouit pleinement des 
privilèges d’exterritorialité et le 
gouvernement suisse n’a pas à se 
prononcer sur la question de la

ment a de longue date défini son 
attitude envers la Société en ce qui 
concerne les affaires diplomatiques. 
Il est d’avis que la Société est par­
faitement libre comme si elle était

création d’un corps diplomatique à j établie en dehors des frontières de
Genève, siège de la Société. C’est ce 
qu’on déclare au ministère des af­
faires étrangères.

La décision du Brésil de nommer 
un ambassadeur auprès de la Socié­
té a suscité un très vif intérêt dans 
les milieux gouvernementaux, mais 
on fait observer que le gouverne-

la Suisse. Tout gouvernement peut 
donc investir ses représentants aux 
quartiers généraux de la Société 
des pouvoirs qu’il lui plaît. Autre­
ment dit, la Suisse n’a pas d’objec­
tion à ce qu’un corps diplomatique 
s’organise à Genève autour de la 
Société des nations.

LE TOUR DU GLOBE EN 
AEROPLANE

TROIS AVIATEURS ANGLAIS S’ENVOLERONT MARDI 
PROCHAIN DE CALSHOT

.ondre.s, 19. (S.P.A.) — Les An- 
.1 s essaieront de nouveau de fai­

re le tour du globe terrestre en 
aéroplanes. Trois aviateurs s’en- 

eront mardi prochain de Calshot, 
rès de Southampton, et feront
eur première balte à Lyon, en 
rance. L'expédition sera comman- 

lée par A. Stuart MacLaren, com­
mandant d’escadrille. Les avia­

teurs feront ensuite des arrêts en 
Italie, à Athènes, au Caire, à Bag­
dad. à Basra, à Karachi, à Calcul 
ta, à Rangoon, à Hong-Kong, To- 
kio, puis ils franchiront l’océan Pa­
cifique en passant par les îles Âleu- 
tiennes, pour de là descendre à 
Vancouver, à Toronto, et à Terre- 
Neuve. Ils reviendront par les 
Açores et Lisbonne.

Depuis six ans, le budget de la 
commission des écoles a connu une 
augmentation de 77 pour cent, alors 
que celui de la ville a augmenté de 
30.7 pour cent; les deux budgets 
ont accusé ensemble une plus-value 
de 40.3 pour cent. M. Bédard, 
membre du comité exécutif, en 
conclut que les commissaires d’é­
coles n’ont pas raison de vouloir 
élever l’impôt scolaire, alors que 
les revenus de cet empôt augmen­
tent dans des proportions aussi con­
sidérables.

M. Bédard s’étonne que les com­
missaires d’écoles ne puissent se ti­
rer d’affaire avec d'aussi beaux re­
venus; il met en parallèle leur admi­
nistration avec celle du comité exé­
cutif, qui avec des revenus à peu 
près stables, a passé d’une ère de 
déficits à une période de surplus, 
sans songer à augmenter la taxe 
foncière.

A l’appui de sa déclaration, il 
nous fournit les statistiques suivan­
tes :

Les budgets primitifs et supplé­
mentaires de la ville de Montréal, 
moins la taxe d’école, s’élevaient 
aux chiffres suivants pour la pé­
riode des six dernières années.

En 1919, $15,371,221.70; en 1920, 
$16,565,281.00; en 1921. $17,545,- 
866.50: en 1922. *17,652,374.00; en
1923, $19,169,290.92; en 1924, *20,-
094.683.00. L'augmentation de l’an­
née courante sur celle de 1919 est 
donc de 30.7 pour cent.

La taxe scolaire a suivi la pro­
gression suivante : en 1919, $3,- 
981,191; en 1920, $4,452,278; en 
1921, $5,360,134; en 1922, $6,151,- 
224; en 1923, $6,298,153: en 1924, 
$7,047,675. L'augmentation depuis 
1919 a été, par conséquent, de 77 
pour cent.

Le grand total des budgets, y 
compris la taxe scolaire, a été com­
me suit : en 1919, $19,352,412.70; 
en 1920, $21,017,559.00; en 1921,
822.906.000. 50: en 1922, 823,803,- 
598.00; en 1923, $25,467.443.92; en
1924, $27.142,358. L’augmentation 
depuis 1919 a été de 40.3 pour cent.

ELEVEURS ET
AGRICULTEURS

Un exemple
parisien

Vne dépêche d'hier mande que le 
journal le Soir, de Paris, vient de 
tenter une amusante expérience — 
encore qu’elle ne le soit pas autant 
pour sa caisse. Il a cueilli dans le 
liottin les noms et adresses de cent 
personnes parmi lesquelles des aca­
démiciens, des pasteurs, des littéra­
teurs, des diplomates, des fonction­
naires, des gens de profession' libé­
rale et des commerçants. A chacun 
d’eux il a adressé un mandat pour 
cinq francs avec ces mots: “Par­
donnez-nous de n’avoir poiht réglé 
plus tôt cette petite dette.” Soixante 
sur les cent ont tout simplement 
gardé l’argent; les autres l’ont ren­
voyé spontanément ou ont pris la 
peine de demander si le journal ne 
faisait pas erreur. Il paraît que la 
pivs forte proportion d’honnêtes 
gens se trouve parmi les parlemen­
taires et les hommes de lettres! 
X’est-ce pas parce que, plus finauds, 
ils flairèrent tout de suite le piège?

Notre service de librairie eût ren­
voyé les cinq francs dès le. lende­
main. L’une des commodités du ser­
vice, c’est sa sûreté. Aussi les clients 
sont-ils de plus en plus nombreux 
qui nous confient à /’avance plu­
sieurs dollars pour s'éviter des pas 
et démarches, aussi les commandes 
s'entassent-elles de plus en plus 
nombreuses en attendant les capri­
ces du courrier qui ne livre pas 
toujours les commandes à heure

Dans la marmite 
de la politique

LES ELECTIONS DANS SHER­
BROOKE ET LE COMTE DE 
QUEBEC N’AURAIENT PAS LIEU 
MAINTENANT — QUI SUCCE­
DERA A M. AURELE LECLERC? 
—QUE FERA M. J.-E. CARON?
Québec, 19 (D.N.C.) — Certains 

journaux annoncent que le gouver­
nement se propose de consulter 
bientôt le peuple dans plusieurs di­
visions électorales, mais dans les 
cercles politiques on affirme quo 
ces rumeurs ne sont pas encore fon­
dées.

11 y n bien deux comtés sans re­
présentants à la législature, celui de 
Sherbrooke et de Québec-comté, 
mais il ne semble pas que les élec­
tions aient lieu à une date rappro­
chée. Dans Sherbrooke, les élec­
teurs avaient élu, aux dernières 
élections, un conservateur, M. Moïse 
O’Bready, et la division entre les 
clans libéraux de Noël et Nieol 
n’est pas encore terminée. Il est peu 
probable que le gouvernement ten­
te une élection dans ce comté avant 
d’avoir opéré un rapprochement 
entre ces deux factions.

Dans le comté de Québec il en 
est de même.

M. Aurèle Leclerc a été nommé 
registrateur de Québec avant que 
son élection ait été annulée par les 
tribunaux. Depuis cc temps, on dé-

ENCORE L’HISTOIRE DES 
PETROLES AMERICAINS

Devant la Commission sénatoriale, Tiffin Gilmore a déclaré ce 
matin que les exploiteurs de sources à pétrole auraient con­
senti à appuyer la candidature du général Woods si celui-ci 
avait promis de nommer Albert Fall, comme secrétaire de 
l'intérieur.

iuu uu,o co u. ..tu.c s*^ne plusieurs personnes comme
convenue. Le service de Sa Majesté i Ldurs candidats. On mentionne lesnoms de MM, L.-A. Cannon, Ep n‘'ne pratique pas la politesse des rois 
qui, comme chacun sait, est l’ex­
actitude. C’est ainsi que nous pou­
vons enfin remplir les commandes 
de la Vie du Christ de Papini qui 
attendent depuis plusieurs mois et 
que nous comptons aussi pouvoir 
remplir sous peu celles de Saint- 
François de Sales et notre coeur de 
chair, sauf nouvelle duperie du Ser­
vice de Sa Majesté.

Pour notre clientèle rongeuse, 
pour celle qui dévore les livres, 
nous avons aujourd’hui une nouvelle 
offre. 25 romans de la collection po­
pulaire, tout ce qu’il y a de mieux, 
sont frais déballés sur nos tables. Le 
papier n’est pas raffiné, mais la 
couverture est joliment illustrée et

Bé­
dard, Frank Byrne. On affirme en 
certains endroits que M. Robert 
Taschereau, avocat, fils du premier 
ministre, serait le candidat officiel 
du gouvernement à la prochaine 
élection dans ce comté. On conçoit 
cependant qu’une élection est diffi­
cile dans le comté de Québec; les 
incidents survenus entre le premier 
ministre et quelques membres du 
gouvernement et les autorités muni­
cipales de Québec ont causé beau­
coup de bruit et plusieurs libéraux 
ne se cachant pas pour affirmer 
qu’ils travailleront à faire élire dans 
le comté de Québec un citoyen ré­
sidant dans ce comté et non un can­
didat venu de Québec. Ces doux 
élections en tout cas n’auront pas

Washington, 19 (S.P.A.) — Pen­
dant le congrès républicain tenu a 
Chicago en 1920 avant les élections 
qui renversèrent le gouvernement 
Wilson, l’atmosphère était saturée 
d’histoires de transactions pétro­
lifères. C’est ce qu’a appris aujour­
d’hui la commission sénatoriale île 
la bouche de Tiffin Gilmore, sous- 
secrétaire d’Etat de l’Ohio, qui se 
trouvait à Chicago (fans le temps et 
appuyait la candidature du major 
général Leonard Wood. Il parait, 
dit Gilmore, que le.s exploiteurs de 
sources à pétrole ont proposé d’ap­
puyer Wood si celui-ci consentait 
à nommer Albert Fall au ministère 
de l’intérieur, après son élection à

la présidence. 11 n’en est pas positif, 
mais il a entendu dire souvent qu’u­
ne entente avait été conclue entre 
les compagnies pétrolifères et le 
candidat possible à la présidence. 
Le témoin a entendu répéter aussi 
que Jack Hamon, membre du co­
mité national républicain pour 
rOklahoma, était partie à cet ac­
cord.

Prié par le sénateur Walsh de dé­
clarer s’il savait quelle réponse le 
général Wood avait faite, Gilmore 
dit : “On m’a raconté qu’il se ren­
dit à son hôtel, puis qu’il en revint 
pour déclarer que c’était une tran­
saction louche qu’il ne pourrait ja­
mais accepter.”

A L’ORATOIRE ST-J0SEPH
Mgr Georges Gauthier a chanté la messe pontificale ce matin 

— Sermon par le R. P. Emile Marie, franciscain

les sujets tous palpitants, ce gui ;,vant d’autres comtés aient
e ie ...—a.--------------------- - - -- ...

LA PUBLICITE ET 
NOUS

INTERESSANTE CAUSERIE DE M. 
CHARLES HOLMES PRONON­
CEE A MIDI DEVANT L’ASSO­
CIATION DE PUBLICITE

UNE GRANDE REUNION A AC­
TUELLEMENT LIEU A QUEBEC 
EN MEME TEMPS QUE L’EX­
POSITION DES GRAINS DE SE­
MENCE. — DES CONFEREN­
CES
Québec, 19, (D.N.C.) — L’assem- 

annuelle de plusieurs soeié- 
d’éleveurs de la province de

M. Charles E. Holmes, de la mai­
son de publicité Holmes, a pronon­
cé, à midi, au diner-eauseric régu­
lier de l’Association de publicité de 
Montréal une conférence des plus 
intéressantes sur les meilleurs 
moyens d’atteindre la clientèle ca- 
nadienne-française. M. Holmes pose 
tout d’abord en principe qu’avant 
ue lancer une campagne de publi­
cité dans une nation, l’annonceur 
doit tout d’abord sonder Je terrain, 
étudier la mentalité, les coutumes, 
les moeurs.

Les Canadiens français, qui sont 
au nombre de quatre millions sur 
le continent, sont une clientèle qu’il 
ne faut pas dédaigner. En plus, 
comme ils ne sont pas facilement 
assimilables, en quelque lieu qu’ils 
se trouvent, et qu’en général dix 
pour cent seulement d’entre eux 
parlent et écrivent l’anglais, les 
maisons anglaises doivent se met­
tre dans la tète d’employer la lan­
gue française.

Ce point une fois décidé, nos amis 
anglais doivent constater une fois 
pour toutes que le.s Canadiens fran­
çais ne parlent que le français, mais 
non le Parisian French, le Toronto 
French ou le Canadian French. Le 
Parisian French n'est pas un lan­
gage et d’ailleurs c’est une légende 
qui se meurt. Les Anglais qui, après 
quelques études grammaticales, s’i­
maginent être supérieurs aux Cana­
diens français qui n'ont pas cultive 
ht grammaire toute leur vie durant, 
se trompent étrangement. Les Ca­
nadiens français parlent le fran­
çais du siècle do Louis XIV, c’est- 
à-dire le plus pur et le plus déli- 
cal, alors qu’en France, dans la 
majorité des départements on parle 
plutôt le patois que la langue fran­
çaise. Que certaines expressions 
employées au grand siècle nient 
vieilli, la chose n’a rien de surpre­
nant et rien non plus de déshono­
rant. M. Holmes raconte qu’il u np- 
nris son français à Québec et qu’A- 
natole France prenait plaisir à cau­
ser avec lui pour goûter la délica­
tesse des archaïsmes conservés du 
siècle de Louis XIV.

L’annonceur devra en plus de se 
débarrasser des sots préjugés sur la 
langue parlée par le Canadien fran­
çais, annoncer son produit sous le.s 
appellations coutumières à la ré­
gion où il annonce. Un objet peut 
être connu sous différents

rester fidèle, les promesses les plus 
certaines et les plus alléchantes et 

! lorsque l’ennemi s’est levé il Ta re­
poussé. Si en 1837, il s’est révolté, 
c’est parce que la tyrannie bureau­
cratique était trop ~ oppressive, et 
d'ailleurs la popullation anglaise ] ..V' 
fraternisait avec lui dans toutes les ! et
parties du pays. Le Canadien Iran-: î"’., , ., . ... - „çais en 1847 s'est opposé à l’an ne- : Quebec et 1 exposition des grains 
xion américaine qui trouvait cepen-! de semence ont amené dans notre 
dant faveur en Ontario. M. Hol- ville de nombreux cultivateurs de­
mos paie ensuite un tribut au 22ème, puis hier.
régiment durant la dernière guer-[ L’exposition des grains de se­
re. Combien réalisent, continue ' meiice a lieu dans la salle du ma- 
M. Holmes, que les Canadiens fran- nège militaire et plus de 700 échan- 
çais sont, après tout. Canadiens tillons ont été envoyés par les cul- 
dans toutes les fibres de leur être tivateurs. Ce soir, une séance offi- 
et Canadiens uniquement. Bien : ciclle terminera cette exposition, 
qu’ils admirent la France et l’An- Après les discours officiels, des 
gleterre, ils ne les considèrent pas | eXpCrls (1cs ministères de l'agricul- 
comme leurs meres-patrie. Lune ture .j’Ottaxva et de Québec parle 
les a abandonnes, 1 autre les a op- ron{ SHl. |cs semences. La séance 
pi unes durant un siècle. Ils n au- s présidée par M. l’abbé L. Bois, 
raient pas de coeur s ils oubliaient . Gi- S dnte-Anne de la Pnca- 
les traitements qu’on leur a infli- V'.. v l i' r.V.ÎÜ, Ji’ciL a, gés. La seule et unique patrie qui e* ^ ‘ ' •"I“ ^alon’ 11 1 re 1attire leur amour est ^lc Canada. (le j 1 agriculture, M. le Dr J.-H
sont les seuls Canadiens complets, 
détachés qu’ils sont de toute allé­
geance européenne.

C’est là une situation qu’il ne 
faut pas oublier. 11 ne faut pas 
imiter cette compagnie de pneus 
qui, près de Napierville, annonce 
que à tel endroit les REBELLES de 
1837, se sont rassemblés. C’est 
médiocrement flatter une popula­
tion d’appeler rebelles des gens 
qu’elle considère comme des héros 
et des patriotes.

La prose d’annonce doit en con­
séquence différer suivant quV.le 
s’adresse à des Anglais ou à des Ca­
nadiens français. Il ne faut pas 
s’adresser à ces derniers de la fa­
çon ronde et sans façon que les 
Anglais emploient fréquemment.

Entre anglicans
et méthodistes

Québec, 19 (D.N.C.) — S’il faut 
eu croire Ips rumeurs, cette affaire 
de l’échevin anglo-protestant de­
vient de plus en plus cocasse. On 
affirme que tout le trouble serait 
survenu à la suite d’une discussion 
entre le.s protestants anglicans et 
les protestants méthodistes.

Ces derniers se seraient plaints 
que depuis très longtemps le com­
missaire protestant pour les écoles 
protestantes est un anglican et ils 
auraient lancé le mouvement que 
Ton sait. Les anglicans, qui sont en 
partie des propriétaires leur au­
raient joué le tour en suggérant l’a­
mendement que M. Taschereau a 
présenté à la Chambre.

Le budget de l’Alberta
Edmonton, Alberta, 19 (S.P.A.)

. • riM■?!?!!♦!! '< “N n’os* Pas possible d’équilibrer letous corrects, quoique differents i ■ * - ■' --i»- . .h .T P.i ^ i i budget de 1924, mais je demandesuivant les regions, (.est ainsi que —i ------»-*>-- > *,
le coton absorbant a eu anglais mil 
le noms différents.

11 faut ensuite se faire à la men­
talité. Les mentalités saxonnes cl 
latipos diffèrent notablement. Cha­
que population a ses habiturcs qu’il 
ftun respecter, et dont l’annonceur 
doit tenir un compte strict. Ainsi 
la ixaison anglaise devra soigneu- 
semcit éviter de parler à tout pro­
pos de question impériale et de su­
périorité britannique. Cependant, 
remnrquons-lc, le Canadien fran­
çais e*t très loyal. 11 a refusé, pour

rais à la population de la province 
de faire preuve de courage, cor 
l’avenir vous réserve des temps 
meilleurs”. Ce sont les paroles dont 
s’est servi le trésorier provincial, 
R.-G. Reid. en prononçant le dis­
cours sur le budget au parlement nl- 
bertnin. hier. D’après les estima­
tions actuelles, le déficit de cette 
année serait d’environ 8659,008, au 
dire du ministre. En 1923, le gpu- 
vernement a eu un déficit de 8571,* 
683.74 et un autre de $1,338,618.75 
en 1922.

Brisda
le, sous-ministre de l'agriculture 
au fédéral, M. J.-H. Clarke, com­
missaire des semences à Ottawa; 
M. Summerby, du collège Macdo­
nald, M. L.-P. Roy. chef du service 
de la grande culture à Québec 
adresseront aussi la parole.

Les élèves de diverses sociétés, 
se sont réunis re matin à l’hôtel de 
ville pour leur assemblée annuelle 
C’est demain qu’aura lieu la réu­
nion la plus importante.

La rivière Saint-Pierre
M. J.-W. Pugsley, secrétaire du 

ministre des chemins de fer et ca 
naux, annonce au comité exécutif, 
que les portos-vannes du canal La- 
chine seront ouvertes pour rece­
voir les eaux de la rivière Saint- 
Pierre, et ce, afin de prévenir des 
inondations possibles dans le quar­
tier Saint-Henri. 11 est entendu que 
le gouvernement fédéral ne sera te 
nu responsable des dommages qui 
pourraient résulter de la diversion 
des eaux de la rivière Saint-Pier­
re dans le canal. La ville est priée 
de voir à ce que les améliorations 
nécessaires soient faites pour em­
pêcher des inondations, en amé­
liorant la canalisation de la riviè­
re Saint-Pierre.

seul a pu faire, le succès immense 
des publications de ia Bonne Pres­
se. C’est ce que nous avons offert à 
meilleur compte depuis les romans 
de la petite collection ou collection 
mignonne. Ceux-là, on s’en sou­
vient, se vendaient dix sous l imite;1 avant la session la démission de
nous offrons les autres flux condi-1 Caron, ministre de l’agriculture.

' On a dit que M. Caron serait nom-

besoin d’un représentant, ce qui 
pourrait arriver bientôt par suite de 
la démission prochaine de M. Mo­
reau, ministre sans portefeuille, et 
peut-être aussi d’un autre ministre. 

On a annoncé à plusieurs repri-

Cc matin à l'Oratoire Saint-Jo­
seph, à Toceasion de la fête du 
patron de notre pays. Sa Grandeur 
Monseigneur Georges Gauthier a 
officié pontificalement, assisté du 
P. Elphege, franciscain, du P. Her­
vé Morin, e.s.c., respectivement 
diacre et sous-diacre d’honneur, 
de MM. les abbés Armand Grou et 
Roméo Boileau, diacre et sous- 
diacre d’office.

Le Père Marie-Emile, franciscain, 
a prononcé le sermon de circons­
tance. Le prédicateur a parlé de 
saint Joseph, patron du Canada, 
et a pris comme texte ces paroles 
de saint Paul: “Depositum eusto 
di.”

Dès le début de la colonie, saint 
Joseph devient le protecteurs du 
pays. Le P. Le Caron le choisit 
comme patron de la Nouvelle- 
France et saint Joseph est fidèle à 
veiller sur nous. Aux temps d’é 
preuve, il nous envoie madame de 
La Peltrie et les Ursulines. Puis

dans une vision où il lui montre la 
Sainte-Famille, il inspire M. de La 
Dauversière, et celui-ci envoie 
Maisonneuve fonder une colonie 
sous la protection de la Sainte-Fa­
mille. Saint Joseph a continué de 
nous protéger jusqu’à nos jours. 
L’Oratoire qui porte son nom en 
est un témoignage éclatant.

Faisons maintenant un examen 
de. conscience national et voyons 
si notre foi est assez, grande pour 
que nous puissions être assurés de 
la protection de saint Joseph dans 
l’avenir. 11 nous faut une foi éclai­
rée. Nous avons une fois éclairée 
si nous écoutons les paroles du 
prêtre et si nous nous refusons aux 
•mensonges des mauvais livres. 11 
nous faut une foi vive, une foi 
agissante. La foi vive est celle qui 
donne le courage des apôtres.

Dans nos moments de défaillan­
ce. dit le prédicateur en terminant, 
recourons à saint Joseph. 11 saura 
nous protéger.

fions suivantes :
L’unité............. ... $
La douzaine
Pour 25.................................

Franco dans chaque cas. 
Prix normal par la poste, la

douzaine ...........................
Prix normal par la poste,

pour 25.................. ..... ..
Cain à la douzaine ..
Gain par 25

2,04
4.25

.44
1.00

Chacune de ces brochures compte 
environ cent pages, format 8.2 x 
5%, couverture illustrée en deux 
couleurs.

Tous les auteurs sont connus et la 
collection est une des plus célèbres 
en France.

Découper la liste, indiquer en 
marge par une croix le ou les volu­
mes désirés et nous l’adresser avec

L’AFFAIRE DELORME

Conférence musulmane
Jérusalem, 19 (S.P.A.) Le roi 

Hussein, du Hedjaz, proclamé ca­
life dernièrement, a résolu de con­
voquer une conférence de tous les 
musulmans pour étudier des pro­
blèmes intéressant tous ceux qui 
appartiennent à cette religion. Il 
a aussi l’intention d’établir un corps 
consultatif auprès du califat.

Violent incendie de
forêt au Japon

LE JURY EST EN 
ET CONGEDIE

DESACCORD

Six villa-Tokio, 19 (S.P.A.) 
ges ont été dévastés par un feu de 
forêt qui fait rage depuis samedi 
au pied du mont Horniji, près de 
Nagoya, à 170 milles de Toklo. Vingt 
personnes ont disparu et on croit 
qu’elles ont péri. Les troupe* ont blement. 
été appelées pour enrayer lo course Le* carnctère» de La Hruyère, col* 
de» flamme*. lection Nelton relié, 45», franco.

,17 nié vérificateur de la province ou 
1.60 inembre de la Commission des li- 
3.25 queues. Au cours de l’enquête faite 

par le comité des comptes publics 
au parlement, M. Morin, vérifica­
teur de la province, interrogé par 
M. Sauvé, avait répondu à une ques­
tion: “Autrefois j'aurais pu songer 
à aller au Conseil législatif mais 
maintenant j’aimerais mieux pren­
dre ma retraite, je serais mieux . 
On dit que M. Morin laissait enten­
dre qu’il donnerait bientôt sa dé­
mission pour être remplacé par M. 
Caron. Le ministre cependant ne 
confirme pas ces rumeurs,

POUR THETFORD-MINES 
Québec. 19 (D.N.C.)—M. Lapier- 

re. député de Megantic, a présente 
. , ce matin une délégation au premier

chèque payable au pair a Montréal, ministre. Ces délégués demandent 
ou mandat pour le plein montant. nn octroi pour la construction d’un 
On notera que la liste compte 25 j i„ïtei de ville à Thetford-Mincs.
titres. Si l’on désire les 25 titres, il j _ _ _ _ _ _ _
suffira donc de la joindre eu man­
dat sojas autre indication.

Adresser toutes les commandes au 
servie,? de librairie du Devoir, case 
postale 4020, Montréal.

Voici la liste de ces romans :
LA 3e G EN LH AT ION. par J. Ba­

nc ma rie
SOLDAT ET PAYSAN, par CAc- 

menl d’Othe
LE SECHET DE JQLIETTE, par 

H.-A. Dourliac
TRANSPLANTEE, par Henry 

Franz
VN MYSTERE, par P. Gonrdon
GUILLEMETTE, par Victor d’En- 

sertine
PAR LE CREUSET, par Hélène 

Martial
C O E V R S CHEVALERESQUES, 

par O'Xeves
LA REVERDIE, par Jean Mauclè-

^VN TERRIEN, par G. de Wee.de
SFR LA PRECHE, par J. de Rel- 

cayre
AU PAYS DES SOVIETS, par Ru 

ger des Fourniel»
UN CRI DANS EES TEN ERRES, 

par Angel-Flory
LE DRAME DE MAISON DIEU, 

par Gouraud dAblancourt
LA VIERGE AUX RUINES, par 

Abel Si b rès
L’ESPION DE LA CITADELLE, 

par Marcel de Tancourt
L'EAU QUI DORT, par Jean Man-

C 'les FORCES PERDUES, pur Ed­
mond Coz

L'EXIL DE BENEDICTE, par J. 
de Balcayre

LA BONNE DE MON ONCLE, par 
Ch. Dodeman

ENTRE L'OR ET LUI, par Clé­
ment d’Othe

C’EST LA FRANCE, par H.-A.
Dour liar

L’APPEL DU FOYER, par Ch. Pc- 
ronnet

LE BRACONNIER DF. LA MER, 
par J. Mauclère

UNE FLEUR SUR LES M INES, 
par P. Gonrdon.

Ne pas oublier de consulter le bul­
letin du Service de librairie du De­
voir en deuxième page.

Nous recommandons spécialement 
Solange de Morthone par Clément 
d'Olhe. 45*. par la poste, valeur 
d'avant-guerre, 90s. Clément d’Othe 
est l’un des romanciers le plus tu à 
•l’heure actuelle, comme on le cons­
tatera par la liste des diverses col­
lections où son nom figure Invaria-

DIRIGEABLE QUI PREND FEU
---------- -----^----------------

L'accident s’est produit aujourd’hui au nord-est de Tokio — On a 
trouvé le corps du commandant — Les cinq membres 

de l’équipage perdent la vie

Le second procès Delorme s’est 
terminé ce matin par un désaccord 
du jury. Ce dernier avait été libé­
ré hier soir à minuit par le juge. I 
Ce matin le premier juré a déclaré | 
que ses compagnons ne pouvaient 1 
s’entendre sur le verdict à rendre 
et qu’ils ne pourraient jamais s'ac­
corder. On dit que celte fois onze 
jurés ont été en faveur de l’acquit­
tement contrairement au premier 
procès alors que dix jurés étaient 
en faveur de la condamnation.

Il y aura tout probablement un 
troisième procès, car le procureur 
général a déclaré ce matin à des 
journaliste à Québec qu’un second 
désaccord n’exigeait pas le classe­
ment de l’affaire.

Le prochain procès aura lieu 
tout probablement en juin ou en 
septembre. Tout dépendra des nou­
velles preuves que la couronne ou 
la défense trouveront d'ici là ou 
auront confiance de trouver.

Tokio. 19. (S.P.A.) — Un petit 
dirigeable a pris feu et est tombé 
aujourd'hui dans la préfecture d’I- 
baraki au nord-est de Tokio. Les 
cinq membres de l'équipage du 
vaisseau aérien ont été tués. On a 
découvert le corps du comman­
dant. Il est probable que les qua-

NOTES MARITIMES
Le President Van Buren, des 

United States Unes, parti de Lon­
dres. était attendu à New-York ce 
matin.

L’Oscar H, de la ligne Scandina- 
vian-Anxerican, venant de Christia­
nia, via Halifax, était attendu à 
New-York, ce matin.

Le Franconia, de la ligne Cil- 
nard, est parti de Gibraltar pour 
New-York.

Le Duitio, de la ligne Italia-Anic- 
riea. parti de Naples, est attendu à 
New-York vendredi.

MOUVEMENTS DES NAVIRES
Le Mongolia de l’American Line, 

venant d’Anvers, de Southampton 
et de Cherbourg, et en route pour 
New-York, fera escale à Halifax, 
vendredi.

L’A n dan ia, de la ligne Cunard, 
venant de Southampton et de Cher­
bourg arrivera à Halifax, vendre­
di.

h'Athenia, de l’Anehor Donald­
son, parti de Liverpool et en rou­
te pour New-York, fera escale à 
Halifax, dimanche.

Le Casiandrat de l'Anchor-Do- 
naldson, parti de Glasgow et en 
route pour Portland, fera escale, à 
Halifax, lundi.

L'Ausonla, de la ligne Cunard, 
venant de Liverpool et de Queens­
town, via Halifax, est arrivé à 

(New-York hier.

tre autres hommes ont sauté hors 
du dirigeable avant que ce dernier 
aille s’abattre dans une forêt.

Cet accident n'est survenu qu’à 
quelque* heures d'intervalle de la 
perte d’un smis-anarin. La double 
nouvelle a semé de l’émoi dans les 
cercles-navals.

A Wall Street

Préférence pour le
transport américain

Londres, 19 (S.P.A.) La déci­
sion de la commission de commer­
ce entre Etats des Etats-Unis d'ac­
corder des tarifs préférentiels sur 
les chemins de fer aux marchandi­
ses expédiées sur les vaisseaux amé­
ricains a fait naître un vif inté­
rêt chez les compagnies de naviga­
tion anglaises. Le correcpondant du 
“Morning Post” à Liverpool fait re­
marquer que cette décision parait 
en contravention directe de la con­
vention récemment signée à Genève 
à l’instigation des délégués des 
Etats-Unis.

La Chambre de commerce de Li­
verpool tient une séance pour étu­
dier la situation qui découle de cet­
te décision.

La collection La Liseuse et la col­
lection Familla spécialement choi­
sies pour les jeunes gens des deux 
sexes.

Tho Clash par Henry Moore, vo­
lume relié, 330 payes, valeur nor- 
tnale 11.50, pour 60*. par la poste.

La date des
élections en France

Paris, 19 (S.P.A.) — Le gouver­
nement désire tenir les elections 
parlementaires le 11 mai. La date 
ne sera définitivement fixée qne 
demain, à la séance du conseil des 
ministres en présence du président 
de la Ri publique.

Dans l’armée française
Paris, 19 (.S.P.A.) — La Cham­

bre des députés a adopté aujour­
d'hui, 438 à 120, 1rs premières clau­
ses du projet de loi relatif à la réor­
ganisation de l'armer. La France 
sera divisée en vingt districts mili­
taires. M. André Maginot, te minis­
tre de la guerre, avait posé la ques­
tion de confiance.

Les bonis resteront
Ottawa, 19 (D.N.C.) — Le boni 

des fonctionnaires sera légèrement 
diminué, d'après les dernières ru­
meurs qui courent aujourd'hui, 
mats il ne sera pas enlevé complè-

New-York, 19 - Des opérations 
de couverture ont donné au marché 
un certain ton de fermeté en ouver­
ture ce matin à Wall Street. Les va­
leurs ferroviaires bon marché et 
d’un prix moyen étaient encore en 
bonne demande. La première pré­
férence Erié, le Chesapeake and 
Ohio ont continué de monter. Le 
Tobacco Products, lourd hier, a re­
pris un point.

La cote est restée à la hausse pen­
dant tout le début de la séance; les 
spécialitées étaient les valeurs les 
plus actives. Les vedettes industri­
elles ont peu varié; contre le Stude- 
bakor cependant s’exerçait une 
pression de vente et celte valeur a 
cédé d’un demi-point. Los autres 
valeurs automobiles se sont remi­
ses assez bien de leur lourdeur ré­
cente, le Mack Truck, le Fisher Bo 
dv. le Maxwell A montant d’un à 
presque deux points. Le General 
Eleclric est monté d'un point à 229 
1-2, son plus haut niveau depuis 
1902. Les autres valeurs fortes ont 
été la préférence Central Leather, 
le Mathieson Alkali, le National 
Lead, le Colorado Fuel, en hausse 
de I à 3 points. Les changes étran­
gers ont ouvert fermement.

Midi. Concentrant leurs ef­
forts contre les moteurs, les acierd 
indépendants et les transports, les 
opérations à la baisse ont renou­
velé plus tard leur pression de 
ventes contre la liste générale. Le 
Crucible a été abaissé do quatre 
points jusqu’à toucher un nouveau 
bas à 56: l'augmentation du défi­
cit de l'American international 
Corporation a fait descendre éga­
lement cette valeur jusqu'à un nou­
veau bas. Le Chandler et le Stude- 
baker ont atteint 53 1-2 et 96 res­
pectivement et de nouvelles offen­
sives ont été dirigées contre lu 
Nash Motors, le Willys Overland, 
de préférence, le Stewart Warner. 
Le General Electric a continué 
son ascension sensationnelle, tou­
chant un nouveau haut à 231. Lo 
National Lead a augmenté son gain 
à 7 points; le Norfolk and West­
ern est monté de trois points jus­
qu'à 124 3-4, un nouveau haut pour 
l’année. Cette montée est venue à 
lu suite de la nouvelle que le Penn­
sylvania avait fait les premières 
démarches pour louer le réseau. 
Le prêt à vue s'est ouvert à 3 1-2 
pour cent et il est tombé par la 
suite à 3 pour cent, le taux le plus 
bas depuis août 1922.

Le temps
Toronto, 19. Température pro­

bable dans la région de Montréal. 
Vents du nord-ouest et du nord.
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POUR LES CANADIENS FRANÇAIS 
DE ^ONTARIO

Une partie de cartes — Les jeunes gens de Trois* 
Pistoles

COURS SPECIAUX 
A LA TRAPPE

L’ENREGISTREMENT 
DcS VfcHiCULtS

MM GUSTAVE TOUPIN ET PHI:lCE
LIAS RODRIGUE ONT DONNE 
UNE SEMAINE DE LEÇONS A 
L'INSTITUT AGRICOLE SUR 
L’ELEVAGE DU MOUTON

JUE PORTENT 
ÎS PLAQUES

LES NOUVEL-

II convient de souligner la bel­
le initiative des dames et demoi­
selles de St-Gésaire. La cause sco­
laire franco-ontarienne a donné 
lieu à nombre de réunions sociales 
et autres. Les dames et demoiselles 
de la paroisse de St-Césaire n'ou­
blient pas leurs compatriotes de 
l’Ontario. Elles ont à coeur de voir 
se continuer et se fortifier la lan­
gue fra çaise et les belles tradi­
tions canadiennes-françaises en 
Amérique. Pour cela elles ont or­
ganisé une partie de cartes, dont 
les recettes ont été versées au 
fonds de secours pour les Franco- 
Ontariens. Voici la lettre qui ac­
compagnait la souscription:

“Vous trouverez ci-inclus un 
chèque au montant de cinquante 
piastres en faveur des écoles fran­
çaises de l'Ontario. Ce montant 
provient d'une partie de cartes or 
eanisée au profit de ces écoles par 
les dames et demoiselles de Sauit- 
Césaire, qui nous prient de vous 
le faire parvenir. Puisse cette obo­
le aider nos frères de là-bas à fai­
re instruire leurs enfants dans cet 
te belle langue française que nous 
aimons tant et qui est la gardienne 
de notre foi et de notre nationali­
té.”

Oui on aime la langue françai­
se à St-Césaire et on le prouve. 
Une déclaration de principes, 
c’est beau et beaucoup en font; 
l’application de ces principes, c’est 
encore plus beau et peut-être plus 
difficile, voilà pourquoi tant de 
gc s s’en tiennent à la déclara­
tion. N’est-ce pas le temps de ■se 
montrer pratiques et de les appli­
quer ces beaux principes? Que cha­
que paroisse saisisse l’occasion et 
qu’à l’exemple de Saint-Césaire, on 
y organise des réunions. On prou 
vera ainsi qu’il y a autre chose que 
des principes chez les Canadiens 
français.
LES JEUNES GENS DE TROIS-

PISTOLES 
Cher monsieur.

Ci-joint un chèque de quatre-

POUR ATTlRtR
LEhTOURISTEt,

L’ASSOCIATION PROVINCIALE 
DU TOURISME CHERCHE A 
RENDRE LES ACCOMMODA­
TIONS PLUS FACILES ICI
Les membres de l'exécutif et du 

comité de finances de l’Association 
provinciale du tourisme sc sont 
réunis hier après-midi. Le maire 
Beaubien, d’Outremont, président 
de l’Association, a conseillé une 
plus étroite coopération dans la 
province de' Québec, pour attirer 
les touristes. On pourrait imiter 
sous ce rapport, dit-il, plusieurs as­
sociations anaiogues du Canada et 
des Etats-Unis.

L’organisation locale s’est tracé 
le programme suivant: chercher 
à attirer le plus grand nombre de 
curistes désirables possible dans 

la province de Québec, accroître 
les" accommodations actuelles, 
voir à ce que des amusements sa­
tisfaisants soient mis à la disposi­
tion des visiteurs pendant leur sé­
jour ici. ^ ^ ^

Les grèves

LA FAILLITE DE 
P.-E.-t. BELANGER

LA VENTE A L’ENCHERE A PRO­
DUIT «136,0110 ET LES RECLA­
MATIONS S’ELEVENT A $613,- 
000

(D.N.C.) . „
ne l’actif de P.-E.-E.

Ottawa, 10. La porte de temps 
due aux différends industriels en 
janvier a été plus forte qu'en dé­
cembre 1923 ou en janvier 1923.
Quatorze différends ont commencé j les 
ou ont été en existence dans le Express 
courant du mois, affectant 12,793 
employés et entraînant une perte 
de temps estimée à 186,078 jours 
ouvrables. Les chiffres correspon­
dants pour le mo;s précédent avaient 
donné 13 différends affectant 2,446 
employés et causant une perte de E'èe 
temps estimée à 28,093 jours ouvra­
bles, et en janvier 1923 il y avait 
eu 18 différends affectant 2,852 
employés et causant une perte de 
tomns de 170.100 jours ouvrables.

ASPIRINE

Québec, 19. 
te a l'enchère 
Bélanger, notaire, faisant affaires 
sous le nom de William Carriet et 
Fils a eu lieu hier à Québec et le 
montant réalisé a atteint le chiffre 
de $136,0000, alors que les récla­
mations s’élèvent à $813,000.0 

On se demande ce qui restera 
des montants réalisés après que 
les taxes et les frais de réglement 
de la faillite auront été payés. Au 
début, on croyait, d’apres les dé­
clarations du notaire, que l’actif 
serait de $655,000, et mie les per­
tes seraient fort peu élevées, mais 
les liquidateurs. La-rue, Trudel et 
Piehé avaient évailué cet actif à 
$214,000, suivant l’évaluation des 
propriétés dont on pouvait dispo­
ser.

Six lots de terrain situés sur la 
rue St-Paul, évalués à $55,000. fu­
rent vendus au séminaire et à J.- 
A. Filteau, pour $30,000. Les bu­
reaux et entrepôts, machineries et 
accessoires, évalués à $55.000, fu­
rent vendus à A.-K. Scott pour $30,- 
800. Le même homme a acheté 
pour $23.500 l'édifice où sont si-j 

bureaux de la “Canadian 
(To." sur la rue St-Pierre, ! 

évalué à $30,000. Une résidence; 
rue Couillnrd, évaluée à $14,000 fut; 
vendue $13.500 à Mme Cormier. Lai 
résidence du notaire Bélanger, sur 
la rue d’Aiguillon fut achetée par 
le notaire Delagrave; elle était éva- 

à $10.500 et fut payée $10,- 
100. Plusieurs autres propriétés, 
terrains, furent aussi vendus.

Oka, 19 (Spécial au “Devoir”) — 
Une semaine de cours spéciaux sur 
l'élevage du mouton, organisée par 
le professeur Gustave Toupin, a été 
donnée à l’Institut agricole d’Oka 
avec le concours financier du mi­
nistère d’agriculture à Québec et 
l'aide de M. Philias Rodrigue, du 
ministère d’agriculture fédéral. Des 
cours ont été donnés à toutes les 
classes d’élèves à l’Institut par M. 
Ph, Rodrigue qui jouit d’une répu* 

.j. talion bien méritée dans l’élevage 
* :i du mouton. Ces cours, les premiers 
’ du genre à l’Institut, ont été cou­

ronnés d'un plein succès. Grâce au 
concours financier du ministère 
d’agriculture de Québec, il a été pos­
sible d’organiser l’envoi d’un wa­
gon de moutons comprenant les ra­
ces Shropshire, Oxfordown, Ham- 
shire, Cheviot et Leicester. L’expé­
dition de ce wagon a été organisée 
par M. Ph. Rodrigue, chef de la 
nranche ovine pour la province de 
Québec (ministère fédéral). Ce wa­
gon comprenait quelques-uns des

chacune
cinq races prénommées. L’Ins­

titut agricole d’üka fournit un su­
perbe exhibit de Shro,pshires dont 
l'une des femelles fut classée cham­
pionne au concours final. Le collè­
ge Macdonald contribua pour sa 
part à assurer le succès des cours 
par l’envoi d’un exhibit de Che­
viots en parfaite condition et fait 
des meilleurs types de cette race au 
Canada.

Le programme d’étude qui a été 
développe devant les élèves et du 
cours moyen et du cours scientifi­
que suffit à démontrer l’importance 
d’un tel genre d’enseignement. Le 
voici en abrégé :

1. Appréciation des races Shrop­
shire, Oxfordow n. Hampshire, Che­
viot, Leicester.

2. Appréciation d’un sujet tondu 
pris dans chacune de ces races; 
étude comparative.

3. Appreciation et classification 
des James: étude comparative des 
toisons prises dans chacune de ces 
races.

4. Etude de la méthode d’appré­
ciation du mouton.

5. Etude de l'âge.
6. Etude de la préparation du 

mouton à l'exposition.
7. Tonte et baignage du mouton.
8. Ecourtcment et castration,
9. Etude des marchés pour les 

produits ovins.
10. Etude de l'organisation des 

services fédéral et provincial pour 
l’amélioration du mouton.

11. Appréciation de la valeur 
marchande des moutoris.

12. Avenir du mouton au Canada 
et dans la province de Québec.

Tous les élèves furent ainsi à mê­
me d'apprendre les méthodes nou­
velles n’appréciation du mouton, sa 
préparation pour l’exposition, etc. 
L’étude comparative de chacune 
des races leur a permis de sc faire 
des convictions sur la valeur rela­
tive de chacune d’elles. Grâce aux 
démonstrations données par M. Ph. 
Rodrigue, les étudiants ont pu sc 
familiariser avec la pratique de la 
tonte, du baignage et autres à-côtés 
de l’élevage du mouton. Des confé­
rences éminemment pratiques et 
fort intéressantes données aussi sur 
la classification des laines, le mar­
ché de la laine, l’industrie textile 
au Canada, l’étude des marchés 
pour les produits ovins, ont été 
autant de sujets traités par M. Ph. 
Rodrigue.

De pareils cours seront donnés 
dans le courant de l’année sur le 
porc, le cheval et les bovidés.

vingt piastres pour la minorité de 
l’Ontario. Ce montant a été recueil­
li par les jeunes gens de Trois- 
Pistoles. C’est leur manière de pro­
tester contre l’injustice dont es} 
victime cette minorité.

Votre dévoué serviteur,
J.-E, Pelletier, pire, curé.

La campagne actuelle est carac­
térisée par la part active qu'y 
prennent les jeunes de partout 
soit qu’ils souscrivent, soit 
organisent des réunions tous 
sarait trop long d’en faire une énu 
mération, protestent à leur maniè­
re contre la situation unique fai­
te aux nôtres de là-bas. Le temps 
des lamentations semble passé; fai­
sons en sorte qu'il ne revienne 
plus; ressaisissons-nous et passons 
à l’action, ce sera plus profitable.
Beaucoup l'ont déjà compris. Il 
faut que tous le comprennent et 
s’en convainquent. Souscrivons, 
c’est le meilleur moyen de prou­
ver que nü,us, c!om|Vlljrion*j .-«ft t-j meilleurs'représenfant.s de chaciDernier total publie. . 14,.b0.o.. | j races prénommées. LT

Paroisse de Saint-Constant : re­
cette d'une pièce jouée par les 
membres du cercle St-IIenrl de 
l’A.C.J.C., $11.00; Par l’intermé­
diaire du Bon Cinéma, Ls.-P. Bou­
chard, $15.00; E. Théorêt, Bcau- 
harnois, $10.00; J.-Nap. I.aflamme, 
pire curé de St-Ansclmc, $5.00; H.
Pellerin, Montréal, $1; Madame 
Ovide Lefebvre, Montréal, $5.00;
Cercle Social Franco-Américain,
Pawtucket, $15.00; Alexandre Tur­
cotte, Montréal, $1.50; A. J. Lefeb­
vre, Montréal, $1.; Jos.-M. Basticn,
Montréal, $1.00; J.-A. Perrault,
Montréal, $1.00; Dames et demoi­
selles de Saint-Césaire, $50.00; Les 
jeunes gens, Trois-Pistoles, $80.00.

TOTAL : $14,957.03.
NOTA RENE. Les souscriptions 

doivent être adressées à Monsieur 
Alphonse de la Rochelle, chef du 
secrétariat de l’A.C.J.C., 90 rue St- 
Jacques, Montréal Canada,

La ven-

Feu le Dr P.-E. Lesage

Le rendement
des mines belges

Bruxelles, 19, (S.P.A.) On an­
nonce que depuis la signature de 
l’armistice les mines de charbon 
de Belgique n'ont jamais produit un 
aussi fort rendement mensuel qu’en 
janvier dernier. La production a 
dépassé deux millions de tonnes.

Méfiez-vous des contre­
façons !

f
(0AYER

On annonce la mort du Dr Phi- 
lippe-E. Lesage, interne et gouver­
neur de l’hApital Notre-Dame, sur- 

I venue hier matin à l'âge de 25 ans, 
; Il était le fils du Dr Henri et de 
I Mme Lesage de Longueuil. Il avait 
j fait ses études au collège Sainte- 
, Marie puis étudié la télégraphie sans 

fil au début de la guerre, 
j En juin prochain il devait épou- 
| ser Mlle Yseult Tassé, fille d’n Dr j Georges et de Mme Tassé (Tlber- 
ville. Il laisse son père et sa mère, 

j sa grand’mère, Mme L.-E. Lesage, 
et plusieurs oncles et tantes.

Nouveau service
de tramways

En Perse
Paris. 19, (S.P.A.1 Le ministère 

des affaires étrangères a reçu de 
sources officielles confirmation de 
la nouvelle que le mouvement répu­
blicain en Perse devient dangereux 
pour la dynastie. Trente-six anciens j 
ministres de la Couronne se sont 
engagés an cours d'une réunion à i 
demander l’abolition du régime ac­
tuel et l’établissement d’une répu­
blique.

Le bureau du revenu provincial 
affecté à l’octroi des permis et des 
plaques matricules des véhicules- ! 
moteurs a commencé à fonctionner i 
hier. Il est situé rue Notre-Dame, i 
comme auparavant. Le retard cette 
année est dù à la nouvelle loi dont 
la mise en vigueur a demandé un 
certain travail de préparation pré­
liminaire.

La grande nouveauté physique de 
cette année consiste dans le sériage 
matriculaire des machines suivant 

| leur genre. Il y a en tout 17 sortes 
de plaques qui se différencient de 
la façon suivante: Classe 1: les au­
tos de promenade de moins de trots 
mille livres porteront des plaques 

'sans lettres spéciales. Classe 2: les 
voitures de promenade de plus de 
trois mille livres porteront en sur­
plus la lettre H; Classe 3: les moto­
cyclettes porteront la lettre M en 
sus du chiffre matricule; Classe 4: 
toutes les voitures de ferme porte­
ront la lettre C; Classe 5: les auto­
bus porteront la lettre A; Classe 6: 
les voitures de commerçants porte­
ront la lettre X; Classe 7: les taxis 
porteront la lettre T; Classe 8: tou­
tes les autos de service telles que 
les imA’hines employées dans les ga­
rages pour fins de réparations ou 
de remorquage porteront la lettre 
V; Classe 9: les voitures de livrai­
son avec pneus soufflés de moins de 
six mille livres porteront la lettre 
L; Classe 10: les voitures de livrai­
son de six mille livres de pesanteur 
et plus avec pneus soufflés porte­
ront la lettre N; Classe 11: les voi­
tures de livraison avec pneus soli­
des et pleins pesant moins de cinq 
mille livres porteront les lettres LS; 
Classe 12: les voitures de livraison 
avec pneus pleins pesant plus de ; 
cinq mille livres porteront les let­
tres NS; Classe 13: les voitures' 
pour fins de commerce avec pneus 
soufflés pesant moins de six mille 
livres porteront la lettre F; Classe 
14: les voitures pour fins de com­
merce avec pneus pleins pesant 
moins de cinq mille livres porte­
ront les lettres FS; Classe 15: les 
voitures pour fins de commerce 
avec pneus soufflés qui pèsent six ! 
mille livres et plus porteront la let-i 
tre K; Classe 16: les voitures pour 
fins de commerce avec pneus pleins 
qui pèseront plus de cinq mille li­
vres porteront les lettres KS; Ctas- j 
se 17: les voitures enregistrées et i 
exemptes de taxes telles par exem­
ple les voitures du gouvernement 
porteront la lettre R.

Le gouvernement ne fabriquera 
pas plus de plaques qu’il n’en sera 
besoin cette année car c’est la der­
nière année qu'il en fera en pulpe^. 
Les plaques à partir des nos 5 à 17 
pourront être envoyées par la poste, i 
Les plaques à partir des nos 1 à 4 ' 
seront livrées au temps de l’enregis- ' 
trement.

L’an prochain le gouvernement J 
emploiera les plaques en métal : 
avec lettres en relief comme aux 
Etats-Unis.

Les formules d'application ne 
diffèrent pas beaucoup de celles des 
années précédentes sauf qu’il faut 
ajouter le poids et la nature du vé­
hicule.

En outre les proprios de voitures 
de plaisir n’ont pas besoin d’y met­
tre le poids vu que le gouvernement 
a des listes de toutes les marques 
à cet effet.

La taxe sur l'essence sera effec­
tive à partir du premier jour d’a- 
vriL ’

Apache» capturés
I L'agent de police Gough a surpris 
hier soir quatre apaches en train de 
détrousser des buandiers chinois 

! au no 765, rue Saint-Antoine. L’a- 
j sent a reçu un coup de crosse de 
1 revolver en pleine figure, mais par 
i contre a blessé l’agresseur d'une 
j balle dans les côtes. Ses camara­
des l’ont empoigné, ont réussi à 
le hisser dans leur auto et ont dis­
paru. Les Chinois s'étaient fait 
voler douze dollars.

lx's mêmes voleurs avaient dé­
troussé dans la soirée Sam Lee, 
343, rue Charlevoix d’une somme 
de $15. et Chong Kidd, 184. rue 

j Centre d'une somme de cent dol­
lars tant en argent qu’en lingerie.

Ils ont fait une incursion analo­
gue chez Henry Chin. 2201, me 
SaintJacques qui a dù écopes 
$25.

Les jeunes filles ont 
besoin de

PARTIR de l’âge de douze ans, une jeune fille a besoin des soins 
éclairés d’une mère. Plus d’une femme a souffert pendant des 
années par suite de l’ignorance et de l’insouciance de sa mère 

qui ne l'a pas guidée pendant cette période dangereuse.
Si la jeune fille se plaint de maux de tête, de douleurs dans le dos et 

dans les membres inférieurs, si vous observez chez elle un ralentissement 
de la pensée, de la nervosité ou de l’irritabilité, rendez-lui la vie plus 
douce.

Le Composé Végétal de Lydia E. Pinkham est spécialement indiqué 
dans les cas de ce genre. Il'peut être pris en toute sûreté par toutes les 
femmes jeunes ou vieilles.

Lisez comment ces mères ont aidé leurs filles.

VVancouver. C. A.—“Ma fille est une 
jeune fille qui, pendant longtemps, 

a eu de fortes douleurs, avec sensations 
d’étourdissementa, était faible et avait 
perdu l’appétit. Par l’entremise d’une 
de mes filles plus âgées, qui avait entendu 
dire qu’une femme en prenait pour la 
même maladie, nous avons entendu 
parler du Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham. Ma fille en a pris pendant 
plusieurs mois, et maintenant, elle se 
porto très bien. Je ne reste jamais sans 
en avoir une bouteille à la maison, car 
moi-même i’en prends quand je me sens 
fatiguée, affaiblie, épuisée, ce qui nous 
arrive parfois à toutes.” Mme J. Mc­
Donald, 2947, 26ème avenue, est, 
Vancouver, C. A.

LJamiiton (Ontario)—“Depuis l'âge d« 
treize ans et jusqu'à l’âge de quinze 

ans, ma fille souffrit tellement chaque mois 
qu elle pouvait à peine se traîner dans la 
maison. Lorsque ses douleurs la prenaient 
à l’école, on devait la rapporter à la maison. 
Elle avait aussi des maux de tête, des étour­
dissements et des maux de reins. Je via 
votre annonce dans le “Hamilton Spec­
tator” et je me procurai pour elle du Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham. Elle 
ne souffre plus du tout maintenant et nous 
recommandons votre médicament. Elle 
travaille dans un magasin de bonbons et 
elle semble se porter à merveille.”— 
Madame I. P. Clause, 83 Oxford Street, 
Hamilton, Ontario,

Il est sage de faire l'essai du

Composé V ég:étalde 
Lydia E. Pinkham

LYDIA E. PINKHAM MEDECINE CO., A LYNN, MASS.
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LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

CERCLE LEON XIII
Le Cercle Léon XIII s’assemble de­

main soir à 8.15 p.m. à la salle no 1 
édifice des syndicats, 655, DeMon- 
tigny est. M. Monette, avocat, don- 
ner.i une conférence sur la Loi des 
accidents du travail, sur ses défauts 
et les réformes qu’on pourrait y ap­
porter. Les membres seront libres 
de poser à M. Monette les questions 
qu'ils voudront. Il sera très intéres­
sant d’assister à cette soirée. On 
sait que les représentants du con­
seil central des syndicats se sont 
déclarés en faveur d’une commis­
sion pour l’administration de la Loi 
des accidents. Il y aura certes une 
intéressante discussion. Tous les 
membres sont priés d’assister. Par 
ordre. Les membres des syndicats 
catholiques sont les bienvenus.

SYNDICAT DES TYPOS ,
Ce soir, à la salle no 4, 655 rue 

. i* » * . Demontagny est, assemblée des ty-du district d Algoma pos. Cette assemblée sera des plus
intéressantes. Rapport de l'agent 
d’affaires, initiation de nouveaux 
membres. Rapport des délégués.

Tous les membres sont instam­
ment priés d’etre présents.

de

Si cette signature

Surintendant-général

A moins que vous ne voyiez le 
nom de Bayer en croix sur le pa­
quet ou les pastilles, vous n’obte­
nez pas les véritables aspirines 
Boyer reconnues sûres par des mil­
lions et prescrites par les méde­
cins depuis plus de vingt-trois ans 
contre

Au Sénat français
Paris. 10 (S.P.A.) — Le Sénat a 

adopté en entier cet après-midi les 
mesures fiscales préconisées par le | 
gouvernement. La prise du scrutin 
a donné 151 voix à 23, les membres 
de la gauche s'abstenant de voter. 
Les sénateurs se trouvent ainsi à 
avoir approuvé, comme l’a fait ati- 
nnravant la Chambre des députés, 

>ora inaugure vers le milieu du ! l'augmentation de différentes taxes, 
mois de mai. C'est ce qu’annonce notamment celles sur les transac- 
M. J, F. Tanguay, président de la I lions de Bourse, ainsi que le rehaus- 
“Quebec Power Company”. Les ’ sèment des taux des postes et des 
gens qui désirent se rendre au i téléphones,
Kent House n auront pas besoin de 
descendre des tramways de la ville i 
et d’attendre au dépôt dos tram­
ways Québec-Ste-Anne de Beaupré.

Québec, 
tramways 
tenae et

19. — Un service del 
entre le Château Fron- j 

les Chutes Montmorency 
le

Le réseau national

Rhumes 
Maux de dents 
Nephrite 
Névralgie

Ottawa, 19 (S. P. C.) — Le pro­
gramme de construction des che- 

Maux de tete mlns de fer Nationaux varie peu de 
Lumbago celui de l’an dernier, n déclaré hier
Rhumatisme sir Henry Thornton, président du
Douleurs conseil d’administration des Che-

__ i,., __ mins de fer nationaux. La question,I <Nt-H. est du ressort du gouverne-1 
L *,a\er • L'haque paquet , nient et c’est à lui de se prononcer.
rJl, 1ri“-hete îonrtien,1 «n ln,0(le Sir Henry a déclaré qu’il n’était 

i ‘TF0,^'6, k°ffes f*çj’ pas en faveur d’une nouvelle vê­
lement maniables de douze padR-j duction ‘lu •nr‘l pour le transport

du charbon de l'Alberta en Ontario, j 
L’expérience de la dernière saison

Acidité stomacale, 
Gaz, Indigestion

Mâchez quelques pastilles délec­
tables, l’estomac s'en 

trouvera bien!

M. H. J. Humphrey, assistant sur- 
intendant-genéral à Toronto, vient 
d’être choisi pour remplacer M. W. 
M. Ne al, récemment nommé assis­
tant du vice-président, au poste de 
surintendant-général pour le dis­
trict d’Algottna, avec bureaux à 
North Bay. Telle est la teneur 
d’une circulaire émise hier à la 

| gare Windsor par M. J. J. Scully, 
gérant-général des lignes de l’Est 
(lu Pacifique Canadien.

M. Humphrey entra au service du 
Pacifique Canadien en 1902 comme 
télégraphiste. Sa compétence et son 
énergie au travail lui ont valu tou­
te une strie de promotions depuis 
qu'il est à l’emploi de la grande 

Compagnie de chemins de fer.

Maurice Olivier
est nommé

ne se trouve PAS sur la boîte, ce n’est PAS du

BROMQ QUININE
(Il n’y a pas d’autre BROMO QUININE)

L’effet tonique et laxatif des pastilles laxatives de 
Bromo Quinine est très bienfaisant à l’organisme.

Le remède le plus célèbre au monde contre rhumes, 
grippe ou influenza.

PRIX 30 CENTS 
fabriquées au Canada.

L’AFFAIRE DELORME
LES PLAIDOIRIES SE SONT TER­

MINEES LA NUIT DERNIERE 
- LE JUGE EST CONTRE L’AC­
CUSE -- LA DEFENSE CHER­
CHE A PROUVER SA THEORIE 
DE LA COTE SAINT-MICHEL

Québec, 19. — M. Maurice Oli­
vier. avocat, qui faisait partie du 
departement du procureur général 
depuis un an vient d’ètrc nommé 
dans le bureau des officiers en loi 
de la Chambre des coniinunes.

Acquitté

fO*

les ne coûtent que quelques cents. 
Les pharmaciens en vendent aus­
si des bouteilles de 24 et de 100.

Aspirine est la marque de fabrt 
que (enregistrée au Canada) de la 
manufacture de mono-aceticacides 
ter de salicilicacide de Bayer. 
Quoiqu’il soit bien reconnu que le 
mot Aspirine signifie produit de 
Bayer afin de protéger le public 
contre les contrefaçons, nous étam- 
perons sur les tablettes de la com­
pagnie Bayer la marque générale 
de fabrique, le nom de Bayer en 
croix.

VoiotWO"

Le juge 
après-midi, 
de parjure 
meurtre de 
juge a déc

a été plutôt désappointante. Le ta­
rif i été réduit de $12.70 à $9.00 
la tonne.

“Je crois, dit-il. que l’on se sert 
de cette réduction comme d’un le­
vier pour obtenir d'autres conces­
sions. Il va sans dire que si ceux à 
qui appartient le chemin de fer dé­
cident par l’entremise du parlement 
de transnorter ce charbon gratui­
tement, libre à eux à la condition 
qu'ils soient prêts à payer le défi- 

au moyen de» taxes.cit

Soulagement In.iluntant d« l'rttomac.
InoflelMlve! PC» riiiiUnt où 1» ‘‘Pianop- 

tlnr df Pap?" atteint l'estomac, toute dou­
leur provenant de t'acldtte stomacale ou 
i'Indlgfitlon prend fin. Soulagement Immé­
diat de la flntunaltl, dea gae, des brûle­
ments dans la région du coeur, des pal- 

I pllaltiwia. de l‘aigreur cm de la pression 
stomacale.

Hegularlaer votre digestion pour qurltrio» 
cents. Pc» million» de gens cri gardent ions I la rnatn. La» pharmacien! la recommandent.

Enright n acquitté hier 
Oscar Lcboeuf. accusé, 
lors du procès pour 
Wilfrid Sairtl-Onge. Le 

taré que les témoins a i 
charge n offraient pas de garanties 
de crédibilité suffisantes.

Victime de la typhoïde
Québec, 19.ÏDJLC) — Le Frère ! 

François Desjardins, de Madawas-j 
ka, Nouveau-Brunswick, a succotn- j 
he à la fièvre typhoïde qui le re-j 
tenait an Ht depuis plusieurs se­
maines. (.’est la seconde victime 
de l'épidémie de fièvre typhoïde; 
qui sévit, H y a un mois, au noyi- 
eiat (les BR. VP. Eudlstcs à Charle- 
bourg. On craint pour la vie duu-j 

i très malades. 1

Les plaidoiries dans l’affaire De­
lorme se sont terminées hier soir à 
minuit. Filles ont été fort longues. 
Me Germain a parlé durant cinq 
heures et Me Calder durant deux 
heures. La charge du juge n duré 
cinquante minutes. Le juge a pro­
noncé un formidable réquisitoire 
contre l’accusé, quoique d’un ton 
très sobre et tranquille. De son côté, 
Me Germain n fait pleurer les ju­
rés et une partie de l'assistance. 
Lorsque tout a été terminé, les ju­
rés ont demandé à considérer l’af­
faire jusqu’à ce matin.

La Couronne, a dit le juge, en 
résumant la cause, prétend prou­
ver la culpabilité. Elle prétend tout 
d’abord que Raoul Delorme a été 
tué rue Saint-Hubert, chez lui. Elle 
fournit des preuves, les claques, les 
chaussures, les piques, les corde- 
lets. Elle prétend deuxièmement 
que Raoul Delorme a été tué par 
l'accusé. Scs preuves sont le pis­
tolet, les balles, les blessures n la 
main. Fille prétend que l'accusé- a 
transporté le cadavre à Snowdon. 
Ses preuves sont les chaînes, les ta­
ches de sang, la sortie de l'auto, 
l'auto à la Glen, à la C.ôto St-Miehel. 
Quatrièmement, elle apporte la 
preuve de la montre, les déclara­
tions mensongères et les reticences 
de l'accusé, Je déficit, l'assurance, 
l’héritage, le testament.

La défense, de son côté, prétend 
que le meurtre a été commis à la

CANAL LACHINE
Afin de procéder nus répara­

tions annuelles, tout h* Canal La- 
chine sera vidé pour probable­
ment quatre semaines à partir de 
minuit fe samedi 22 mars 1924.

L. S. PAH1SEAU
pour l’Ingr Surt des Uanaux du 

Québec.” 

côte Saint-Michel. La .preuve est 
que des taches de sang ont été trou­
vées et la casquette. On a entendu 
des cris et des coups de revolver, 
tandis qu'à la maison, on n'a rien 
entendu, et on n'a rien trouvé d’a­
normal. _

Souvenirs de
Napoléon premier

Paris, 19, (S.P.A.) On vendra 
prochainement à l’enchère la che­
misé de nuit que portait Napoléon 
1er sur son lit de mort, les cataplas­
mes qu'il avait alors sur le front, le 
verre dans lequel il prit sa dernière 
gorgée d’eau, un morceau de son 
cerçueij, un fragment de la palissa­
de érigée autour de son tombeau et | TKNon ornmi Air d* StguM. 
des mottes de terre du cimetière où | n\nYTON 
H fut d'abord inhumé.

Ces objets furent rapportés de 
111e Sainte-Hélène par un nommé 
Archambault, l’un (tes serviteurs fi­
dèles du grand empereur pendant

Académie de Musique 
de Québec

Concours pour le Prix d'Europe

î.f. gouvernement de la province de Qué­
bec offre par l’entremise ite l’Acaitsmie 
de Musique de Québec, une bourse de 
*3,0<HM>n. qui permet à un élève, soit de 
riiuiit, île piano, d'orgue, de violon ou de 
violoncelle d'aller étudier en Europe.

la- concours pour cette bourse aura lieu 
à l'Ecole l’olytechnlque, Montreal, à 9 heu 
res a .m., ].- sntm-di, 21 juin 1924.

De plus, l’Académie de Musique de Qué­
bec est en mesure d’attribuer urv bourse 
supplémentaire de *2,(KM).00, soit pour les 
compositeurs, soit pour nroloivgcr les études 
des boursiers du I‘ri\ d’Europe qui auront: 
manifesté des disposition» exceptionnelles, 
soit pour les chefs d’orchestre ou de musi­
que militaire, soit pour les maîtres de cha­
pelle, avec llmtte «’âge porté,' à 30 «ns.

C.ettp bourse supplénwnlulre n'est nttrl- 
bnable que tous b s deux ans.

l e programme et la liste des conditions 
sc rôtit adressés sur demande «u s-—rétslre; 
l'Inscription est gratuite et doit être faite 
avant te 7 juin 1924. Pour Concourir au 
Prix d’Europe II fout nu préalable être 
I «urr il de l'AondsSnile de Musique de 
Québec.

l’rogrsmme «le la pièce imposée tu 
Conrour» du Pris d'Europe: 

pour l'année 1921
PIANO- Sonat ■ npposlonata, tip. 57 (Au

complet). .  beethovm
OIKH'IV l'imil en si bémol, (>p. 21. Franck
VIOI.OX Concerto.....................................Itilo
VKJEfVM EEEE Sonate.....................Eoeatelli

CHANT (une au rhnlx)
SOPH A NO- Ah: Malgré mol (A Icestei Gluck

Air de t.ia...................... tlebussy
AI.TO on MEZZO- Phydllte. . . . Dupare

Air du 
du). . 

BASSE—Ee cM. par 
(lphl|re.nte

Beyer
triomphe i Paradis Prr-

..................Dubois
d'éclatants miracles 
en Tatirlde), Gluck

ses années d’exil. La famille Ar-1 Montreal, ip mars 1924. 
chnmbault les a jusqu’à présent con­
servés aver un soin jaloux, mais les 
circonstances obligent maintenant 
les descendants à s’en départir.

Les objets sont actuellement expo- 
•és ù La Malmalson, villa située près

EHOt’ARD I .EBEL, 
secrétaire,

11W, rue Salnt-Denpi.

de Paris et où Napoléon se retirait 
par moments à l’époque où 11 était 
premier consul. Il y a maintanant 
un musée à cet endroit.
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Page du poyer
Facilitons l'entretien de la maison

Je trouve duns une revue une liste d'objets 
destinés à faciliter l’entretien de la maison, à 
épargner des pas à la ménagère, à augmenter le 
confort en simplifiant le service. Il y a d'abord 
les objets à quatre sous, puis les plus chers. 
Enumérons d’abord les premiers: avoir à cha­
que étaye de la maison brosse, torchon, poudre 
à nettoyer, pour ne pas descendre inutilement 
d’escaliers. Avoir dans la cuisine une petite 
planche à laver pour les linges à vaisselle et 
autres petits articles. Un sac-tablier pour les 
épingles à linge, que vous nouerez autour de la 
taille pour aller étendre. Un baril à déchet 
avec couvercle, des sacs à linge sale, un dans 
chaque chambre et un dans la salle! de bain. 
Des ciseaux assez larges pour utilité générale. 
Un crochet à bottines — tire-boutons, pour en­
lever les saletés du renvoi d'eau dans F évier et

le lavabo, Des épingles à linge d ressort pour 
relever les draperies et rideaux quand 1rs fenê­
tres sont ouvertes. De vieux gants pour porter 
quand vous travailles des choses malpropres. 
Uji panier pour les guenilles, un fer électrique, 
un banc avec des marches, quelques outils de 
charpentier, un panier en fil de métal pour les 
papiers à brûler, une corde à linge se roulant 
dans une botte, pour le linge à sécher dans la 
maison, et des tapis de porte en fil métallique.

Voici pour les choses à bon marché. On re­
commande encore la machine à laver et la ba­
layeuse électriques — qui rendent des services 
incalculables lorsqu’on peut se les payer...

En ayant soin d'avoir à main tous ces ob­
jets, en multipliant le confort et les commodi­
tés, on simplifie bien les travaux du ménage. 
U e«t de l’intérêt de toute femme d’arranger sa 
maison de façon à ce que tout sy fasse dans le 
moins de temps et avec le moins de fatigues.

Couine GILLETTE.

Mgr ROULEAU A, 
SAINTE-THtRÈSE

L’«

III'ON^flÊAL tü 
ïltfi Î)B DOtjfB 
thés Honoris tj,
NAN'TIiL
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ISITB

JH ESLKl 
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jCo bonne 
eulsln»
POTAGE BISQUE D’ECREVISSES

Choisissez de belles écrevisses 
vivantes; lavez-les à plusieurs eaux, 
égoutiez-les et faites-les cuire dans 
une casserole contenant un bouquet 
garni, queloues oignons, des carot­
tes, du sel et un peu de poivre de 
Cayenne. Lorsqu’elles seront cuites, 
c’est-à-dire d’un rouge très vif, re- 
tirez-Ies du feu et couvrez-les, pen­
dant une dizaine île minutes; ver- 
sez-les, alors, dans une passoire et 
conservez le court-bouillon.

Quand elles seront tièdes, enle­
vez les queues que vous mettrez de 
côté; ii citez les épluchures et les 
corps dans un mortier et pilez éner- 
giquemen le tout, jusqu’à ce que 
x ms obteniez une pâte lisse. Fai- 
' îremper de la mie de pain dans 

m bouillon; desséchez-la à feu 
doux et mettez-la, ensuite, dans le 
mortier; dclaycz-la avec le reste du 
court-bouillon; passez à la passoire 

ne dans une casserole, sur le feu; 
ajou’cz les aueucs d’écrevisses, re­
muez et retirez avant l’ébullition; 
incorporez un bon morceau de beur- 

■ fin et servez.
POTAGE “SANS-GENE”

Lorsque vous aurez préparé un 
ôti de porc, assez fort, réservez-en 

l’os: faites-le bouillir dans un peu 
d’eau salée, pendant une heure et 
(Ternie: rclirez-le et faites cuire 
dans cette eau. un litre de choux de 
Bruxelles ; assaisonnez et retirez 
quelques choux entiers; passez les 
autres au presse-purée. Au moment 
de servir, replacez les choux en­
tiers dans la soupière, avec quel­
ques croûtons frits; ajoutez un bon

LE MEILLEUR 
LAXATIF

pour ceux quî souffrent de maux 
de tête et de constipation

morceau de beurre et versez, aus­
sitôt, votre bouillon.

CROQUETTES DE FOIE GRAS
C’est un plat que l’on peut faci­

lement exécuter avec une desserte 
de terrine de foie gras.

Passez le foie gras au tamis et 
mouillez-lc, très doucement, avec 
un peu de sauce madère très épais­
se; formez, ensuite, de petites bou­
lettes que vous enfermerez dans un 
peu de pâte feuilletée découpée à 
1 emporte-pièce; troinpez vos bou­
lettes, ainsi préparées dans de 
l’oeuf battu en neige et faites frire 
à large friture. Egoutcz et servez 
entouré de persil frit.

consetis pratiques

SLEEPWORK WHILE

CONTRE LES PIQURES DES 
GLACES

On éviterait facilement les piqû­
res des glaces si l’on prenait la 
précaution de les enduire par der­
rière d’un vernis qui préservât 
ie tain du contact de Pair et surtout 
de l’humidité.

Un excellent vernis que l’on peut 
préparer soi-même est composé de;
aolin en poudre et graphite pur, 

de chaque, 100 gr.; térébenthine 
le Venise, 700 gr.; résine de Da­

ns, 150 gr.. On fait fondre le tout 
au bain-marie en remuant avec une 
cuiller de bois. Puis avec un large 
oinceau appelé brosse, on enduit 
’envers de la glace, sur le tain, de 

deux couches tièdes du mélange en 
ayant soin de donner le coup de 
pinceau toujours de haut en bas, 
sans jamais remonter ni badigeon­
ner transversalement. Si l’enduit 
couvre la surface étamée, la glace 
sera à l’abri des pioùres, quel que 
soit l’endroit où elle est placée.

FALSIFICATIONS DU SUCRE
Le sucre est très souvent falsifié. 

Faites dissoudre du sucre dans de 
l’eau; si la solution n’est pas claire, 
mais laiteuse, le sucre contient de la 
farine; si la solution forme un dé­
pôt, il s’agit de fécule; si le sucre 
contient de la craie ou du plâtre, 
le dépôt se forme au fond très len­
tement : si le sucre est falsifié par 
la saccharine, vous le saurez ainsi: 
faites fondre un morceau de su­
cre dans peu d’eau, ajoutez-y quel­
ques gouttes d’acide sulfurique cou­
pée d’eau, puis versez un peu d’é­
ther; si le goût est très doux, votre 
sucre contient de la saccharine 
(produit sans aucune valeur nutri­
tive et nuisible aux reins).
OU SE CULTIVE

LE MEILLEUR THE !

LES DIPLOMES 
EN LITTERATURE

LA FACULTE DES LETTRES DE 
L’UNIVERSITE DE MONTREAL 
A CHOISIS SES LAUREATS 
POUR L’ANNEE FINISSANTE

Les cours de la faculté des let­
tres de l’Université de Montréal se 
sont terminés samedi par les exa­
mens qui ont donné les résultats 
suivants:

Ste-Thérèse, là, (Spécial au De­
voir) — Le mercredi, 13 mars, le 
Séminaire recevait Comme hôte 
d’honneur Monseigneur Raymond- 
Marie Rouleau, évêque de Valley- 
field, Sa Grandeur était accompa­
gnée d’un groupe importa d de 
urètÿ} de ton diocèse, auxquels s'é­
talent joints quelques anciens ot 
omis de notre amis.

Dans lu soirée. Il y eut séance h 
la salle académique, Un program­
me varié, h lu fols artistique, lit­
téraire et philosophique, fut exé­
cuté avec talent.

Le président du l'Académie St- 
Charles a lu d'abord une adresse 
de bienvenue à Monseigneur Rou­
leau; puis traita de lu ‘'Responsa­
bilité morale." Un élève de Rhéto­
rique présenta une étude sur “La- 
cordaire orateur."

Quelques morceaux de fanfarq. 
d’orchestre et de chant ajoutèrent 
la note joyeuse à la soirée.
• Un morceau de Wagner, par un 
violoncelliste, élève de Belles-Let­
tres, fut particulièrement goûté. Le 
choeur tfe de-Ri lié "Les Martyrs 
aux arènes" fut bien enlevé.

Sa Grandeur Monseigneur Rou­
leau a donné des conseils pratiques 
aux élèves, en retour de leurs bon­
nes paroles.

Le jeudi, 13 mars, à 7 heures a. 
m., messe solennelle par Monsei­
gneur de Valleyfield, qui a donné 
un sermon sur la vocation.

A 10 heures a.m., à la salle aca­
démique, en présence de Monsei­
gneur Rouleau, d’un clergé nom­
breux et distingué, du personnel et 
de la communauté, l’Université de 
Montréal, par l’entremise de son 
Recteur, Mgr Piette, et du secrétai 
re de la Faculté des Lettres, M. 
Jean Désy, confère à Mgr Nantel, 
le titre de docteur ès-lcttrcs houo-

littéraires (cours de 2e année):! Le supérieur du collège pronon- 
MM. il’abbé Jacques Papineau, Jean- ct. un discours, ainsi que le recteur„---------- ------- de njnivcrsitéiMarie (lauvreau; les Frères de 
l’Instruction chrétienne Berch- 
mans-Marie, Donat-Alphonse, Jo­
seph-Gabriel, Damase. Les Soeurs 
de Sainte-Anne: Marie-Benoite et 
Marie-Blanche-Yvonne; Soeur Jean 
de Marie, des Soeurs de Jésus et 
Marie; Mlles Alberta Lafrenière et 
Cécile Darche.

Ont mérité Je certificat d’études 
littéraires (cours de 1ère année): 
les Soeurs de Jésus et Marie, Marie- 
du Sacré-Coeur ct Marie-Louise- 
Emélie. Soeur Ste-Marie-Anaclet, 
de la Congrégation de Notre-Dame. 
Mlles Anne-Marie Dernier, Anne- 
Marie Retendre, Eva Roy. Gabriol- 
le Lyonnais, Germaine Boudreau, 
Madeleine de Pnssilié, Lucile Cho­
pin, Paule Séguin, Simone Riais, 
Rachel Gauvreau, Rita Vigor, Mar­
the Pelland, Marie-Thérèse Paquin; 
le Frère Ladislas, des Frères de St- 
Gabriel; M. Rodolphe Marcil.

Le prix de $75 est partagé en 
trois, comme suit: 1. $35 à Mlle 
Simone Blais; 2e. $25 à Soeur Ma- 
rie-Benoîtc. des Soeurs de Ste-An- 
ne; 3o. $15 à Mlle Germaine Bou­
dreau.

A midi, un magnifique banquet 
réunissait dans le grand réfectoire 
des élèves une soixantaine de prê­
tres, auxquels s’étalent joints quel­
ques amis laïques.

Dans l’après-midi, Sa Grandeur 
accompag ée du supérieur du col­
lège et de quelques prêtres, visi­
tait l’église paroissiale, le couvent 
des Dames de la Congrégation, 
Thospice Drapeau, et les Petites 
Soeurs de la Sainte Famille.
A 5 heures p.m., Monseigneur es 
corté de plusieurs prêtres, repre­
nait le convoi pour sa ville épisco­
pale.

Le séminaire de Sainte-Thérèse! 
et les communautés religieuses gar­
deront longtemps le souvenir de j 
cette visite de l'évêque Domini­
cain.

4500 Verges du Meilleur

GUINGAN
ANGLAIS

32 pouces de largeur en
vente demain à.30 la

verge
Les plus jolies combinaisons do couleurs en carreaux ou rayures, 
ainsi que les nuances unies assorties.

Décidez ce qu’il vous faut ce soir — robes pour les fillettes qui 
vont à l’école — robes d’intérieur pour vous-même. — guingan 
uni pour les blouses de vos garçonnets et les chemises de papa — 
de nouveaux rideaux pour la maison de campagne — et venez de 
bonne heure faire votre choix.

Si vous ne pouvez venir, téléphonez ou écrivez à notre “Service 
d’achat’’, mais ne manquez pas de profiter de cette vente.

Au deuxième.

Limited

AHTIKOR'LAURE
fHLÈV£ -PROMPTEMENT m
Gnsftmics u Durillons .
SÛR,EFFICACf,SANS D0UIEU&-

E* VENTE ftRrOUT?5<F[>
PAR LA POSTE

Vers Rome
Lorsque le vapeur “Montlnurier"

Quittera le port de Saint-Jean, ven- 
redi prochain, Mgr F. Couturier, 
O.B.E., M.C., d’Âlexandria, Ontario, 

sera à bord.
Il quitte le continent pour faire 

sa visite "ad limina” à Rome. A 
son retour, il visitera l’Angleterre 
et la France. Dans son présent | 
voyage Mgr Couturier est accom- 
pagné du R. P. Albert McRae, du 
diocèse d'Alexandria et de M. Ri- 
chard-P. Travers.

Il y a dix ans

Mesdames, Tei­
gnez cel Article 

à Neuf pour 15c

(Le Devoir du 19 mars 1914) |
M. Rourassa à Oshaiva—M. Henri 

Hourassa a parlé pendant deux heu- 1 
res, hier soir, au Canadian Club, j 
sur les erreurs et les préjugés qu’- j 
entretiennent certain public et cer-; 
tains journaux anglais contre Qué­
bec. 11 a été applaudi avec enthou- ! 
siasme et cordialement remercié. 1 

* ❖ *
L’affaire Cailloux — L’assassinat 

de M. Gaston Calmette par Mme! 
Caillaux, en rappelant l’escroque­
rie Rochette, provoque la démis-! 
sion de M. Monis, ministre de 
marine du cabinet Doumergue.

* * *
L’immigration au Canada —D'avril 

1913 à février 1914, 363,038 immi­
grants sont entrés au pays.

t-— O » < —

Les oeuvres sociales

Si Délicieux
*— qu’y router une fois, c’est 

l’adopter définitivement

LE JAMBON

CONTANT
EXIGEZ-LE !

récréer en même temps, les mem- 
, bres qui sont amateurs de radio, 

h*| Tous les membres, sans exception, 
sont donc invités et seront les bien­
venus. (Conmi.)

A LOUEI
DANS L’EDIFICE DE

& §autî?9arùe
QUATRE BEAUX BUREAUX 
400 PIEDS CARRES ET PLUS

>

S’adresser au Secrétaire :
Main 4033 92, rue Notre-Dame Est

Le défunt était très bien connu en 
cette ville, il était à l’emploi de la 
ville depuis 13 ans et était l’un des 
membres fondateurs de la garde 
d’honneur.

Dans Tile d’Haïti

Les boulons

Aucune doiucur ou Incommodité ne suit 
un bon nettoyage du foie et des intestins. 
JLes maux de télé, les gn*. les e*cés d» 
bile, les indigestions se pm sent en ua 
Ointin. i.e plus doux laxatif pour homme, 
femme et enfnnt. 10c la boite: il y en a 
aussi de 25 et 50c. dans toute pharmacie.

La plante de thé pousse partout 
sur les coteaux d’une montagne 
bien drainée, dans un pays où il y
a beaucoup d’hiimidité et une gran- Teignez ou colore/ à neuf mon­de chaleur. Certaines parties de ceignez ou coiorez d neui poui
Ceylan, des Indes et de Java sont j cents les articles uses,
idéales pour la production des ; changés,
meilleures variétés de thé. Le “SA- 
LADA” est un mélange des meil­
leures qualités de thé produites en 
ces trois pays, les nlus fertiles du 
monde pour la production du thé. ;

LETTRES DE FADETTE 
3ème et 4fcme se.Tes, 55c, franco 
ïème série...............80g franco

Remise spéciale pour les com­
mandes à la douzaine. En vente 
* la librairie du “Devoir’*.

Diamond Dyies.

Paris, 19 (S.P.A.) Le bouton 
semble être en vogue dans le-s mo- 

, . ; TT . . i des printanières, tant sur les man-Les quatre dernières Leçons de ce U.aux qm. sur les costumes. Il suffit 
cours seront consacrées a 1 etude de regJr(1(.r ies montres des tail
U l5?l^fî0,VS,,iin0f«SS10nncU,CS.-a' 'eu™ de Paris pour s’en eonvain-
!;Y Lin/r..ià h . cre. Dans nombre de cas. ces bou-

gi i al de. Les oeuvres de re- tons son{ mjs par simple orne-construction sociale”.
La première leçon de la série 

sera donnée jeudi soir, 21) mars, à 
8 heures ct quart à l’Université de 
Montréal. Le professeur exposera 
la théorie et fera l’historique de 
l’organisation professionnelle. 

Entrée libre.___

Au conseil Lafontaine
Nf vous demande/, pas si voua pouvre 

teindre ou colorer r-’ec suecf’s, car vous 
«vre la garantie de te.ndre A la perfection à domicile avec les “Teintures 
même si vous n'is’ei jamais teint aupara- 
vant. Les pharmaciens ont toi.tes 1r« oeu. 
leurs. Mode d'emploi sur chaque piuftut.

Mercredi prochain le 19 mars 
1924 à 8.30 Itcures p.m. aura lieu 
l'inauguration officielle d’un super­
be radio que le Conseil Lafontaine, 
vient de faire installer dans ses sa­
lons, dans le but de renseigner ct

ment.
La jupe est généralement plus 

courte que l’an dernier. Certaines 
montent à dix-huit pouces du sol. 
En moyenne les jupes tombent à 
quatre ou cinq pouces au-dessus de 
la cheville.

A Grand’Mère
Grand’Mère, 19 (D. N. C.) Sa­

medi dernier, en l’église St-Paul, 
a été chanté le service de M. Adol­
ph.1 Ayottc, décédé le 13 mars cou­
rant des suites d’une courte mala­
die, à l’âge de 71 ans et 11 mois.

Les accidents du travail

Sherbrooke, 19 (D. N. C.) Ea 
commission qui a pour mission 
d’entendre les suggestions que les 
ouvriers et les industriels veulent 
faire touchant la loi des accidents 
de travail siège en celte ville au pa­
tois de justice. La séance est pu­
blique.

Saint-Michel, Haïti, 19 (S.P.A.)-- 
Les quarante officiers et marins 
supplémentaires en garnison à St- 
Michel, place située à l’intérieur des 
terres, ont été retirés. Seule la gen­
darmerie indigène patrouille l’inté­
rieur de l’ile maintenant. Tout est 
paisible à Haïti depuis queiqud 
temps.

La brigade navale forte de 88 of­
ficiers et 1,334 marins commandé» 
par le brigadier général Ben.-H. Ful­
ler est à présent entièrement con­
centrée à Pcrt-au-Prince et à Cap 
Haïtien.

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria’
Préparé spécialement pour bébés et enfants de tout âge

)

Mppm. îe Castoria <Ip Metchrr es! en 
fir depuis plu» de 30 ans commr succédant 
agréable et inoffensif de l'huJU de ricin- 
du parégorique, des gouttes pour la denti­
tion et dè* sirops calmants. Il ne contient 
aucun narcotique. Un mode d’emploi 
éprouvé est décrit sur chaque paquet. Le* 
médecins partout le recommandent. Celui

que voua avez toujours acheté porte
gnature tie

la I!

Wjiî|}ii
iiiii ü .
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FEUILLETON DU “DEVOIR"

FLEUR DE MONTAGNE
par MARIE LE MIERE

03 lSntTe>
A tout le monde... répéta Ber­

nadette.
Au lieu de “peur”, continua 

Marliguc, disons, si vous le voulez, 
impression désagréable et violente, 
pouvant devenir funeste à la mala­
de. Ea tout cas, il était clair que je 
devais m’éloigner, et...

—Très clair, appuya singulière­
ment la jeune fille. Et si Clémence 
n’avait pas eu peur de vous... Si, 
au contraire, elle avait souhaité pas­
sionnément vous voir... Si, par 
exemple, son trouble eût été causé 
par le désir de se faire comprendre 
et le désespoir d’y parvenir jamais, 
il est aussi clair que, loin d'éviter la 
pauvre infirme, vous seriez entré

chez elle à tout moment!
Il la regardait avec un étonne­

ment de plus en plus profond.... 
C’était, sans doute, le reflet du feuil­
lage qui la pâlissait de la sorte; 
mais pourquoi sa matn frémissait- 
elle sur la balustrade de la pièce 
d’eau?

- Le désir de se faire compren­
dre... répéta Martigue, les yeux 
tout à coup dilatés. Mais non, mais 
non: vous allez voir.

Et, se penchant vers sa pupille 
qui semblait, maintenant, prêter 
une attention particulière aux jeux 
des cygnes sur le bassin, il reprit à 
mi-voix :

—Vous savez que, d’abord, Clé­
mence fut frappée d’une attaque de

paralysie qui la rendit muette et la 
cloua sur son lit, mais n’affecta 
point les membres du côté gauche. 
Pendant plusieurs mois, la pauvre 
créature reçut mes visites sans ré­
pugnance. Un jour, je la trouvai 
seule et la surpris dans une atti­
tude extraordinaire: la tête et le 
buste en dehors de la couche, le 
bras gauche allongé sur la table voi­
sine, où s’étalait un vieux calepin 
ouvert; elle tenait un crayon entre 
les doigts et s'essayait à tracer je 
ne sais quoi sur la dernière page...

Bernadette se dressa vivement, 
avec une exclamation étouffée.

—Je m’approche, continua-t-il, je 
regarde, j'aperçois deux ou trois 
jambages informes qui ne me disent 
rien. Mais voilà qu'elle se met à 
trembler, retire son bras, cache pré­
cipitamment rarnet et crayon sous 
les couvertures. Quelqu’un entre, je 
raronte ce que je viens de voir, nous 
questionnons Clémence, nous insis­
tons pour savoir si vraiment elle 
veut écrire, si elle a une communi­
cation à nous faire... Pas d’autre 
réponse que des signes négatifs, de 
plus en plus énergiques, et ce trem-' 
blement qui, depuis lors, l'agita 
toujours en présence de son maî­
tre. ..

.-jQul donc était entré après

vous? demanda la jeune fille d'un 
ton presque incisif.

Brégay. ce me semble.
— Etes-vous sûr...
Elle s’interrompit net.
—Oui, oui. je suis sûr mainte­

nant... Mais Bernadette...
Elle s’éloignait par le sous-bois.

! laissant là chevalet et boîte, siège et 
i cartons.
I —Bernadette?... appela de nou- 
! veau son tuteur, déconcerté.
I Elle n’entendit pas: elle s’en al- 
• lait sans savoir où, cherchant l’om­
bre. le silence; elle s’arrêta au plus 
profond d’en sentier où la verdure 
dense ne laissait filtrer qu'une lu­
eur pareille à relie du clair de lune.

Dire qu’elle avait failli s’écrier:
-Etes-vous sûr de eet homme?
La phrase s’était coupée à temps 

sur ses lèvres. Y songeait-elle vrai­
ment? Sans preuves, sans certitu­
des, jeter des mots si graves, pou­
vant amener d’énormes conséquen­
ces!

Mais la jeune fille venait de s'a­
vouer son propre sentiment; elle 

I en demeurait bouleversée.
Si le rhoe dont elle vibrait en- 

I core avait été déterminé par l'en­
tretien précédent, il résultait néan­
moins de toutes les observations 
plus ou moins conscientes que Ber-

nadette avait accumulées depuis 
son entrée au château! Oui. dès le 
premier jour, ic germe du soupçon 
était dans son âme. Tout d’abord il 
avait dormi latent, ignoré, puis la 
charité chrétienne avait voulu l'é­
touffer; puis mille obstacles avaient 
entravé son développement, mais, 
plus fort que tout, il perçait le sol 
et montait à la lumière.

Dans cette maison s’était dérou­
lé:' pendant huit ans une série de 
faits anormaux ... Dans cette mai­
son il y avait un homme dont Ber­
nadette n’avait pu. en quinze mois 
de relations presque journalières, 
démêler la véritable nature; un 
étranger qui, durant ces huit ans, 
avait agi en maître unique et Hliso- 
lu... Gomment, dans l’esprit de 
Bernadette, le rapprochement n’nu- 
rait-il pas fini par s’établir?

Transportée brusquement et de 
plnin-picd sur le théâtre de la ma­
chination criminelle, avec son in 
telligence saine et déliée, son Juge­
ment non prévenu, comment n’au- 
rait-elle pas senti flotter dans l’at­
mosphère quelque chose d’insolite? 
Comment son âme droite et pure, 
frôlant sans cesse le mensonge ct le 
mai, n’eût-elle pas subi des secous­
ses révélatrices? Comment le tra­
vail intime et continu de sa pensée 
pour découvrir le lien entre les évé­

nements et la main cachée au fond 
du drame nVût-il produit, à la lon­
gue, aucun résultat?

La jeune fille murmurait:
Une servante paralysée, ayant 

perdu l’usage de la parole, essaye 
d’écrire quelque chose en cachette, 
son maître la surprend, elle conti­
nue: ne faut-il pas conclure qu’elle 
ne redoute point son maitre, et ne 
peut-on pas supposer qu’elle désire 
lui faire une communication? Un 
autre personnage survient, dès qu’il 
approche, elle dissimule crayon et 
papier, manifeste un effroi intense, 
puis se défend énergiquement d’a­
voir voulu écrire à qui que er soit... 
N’y a-t-ll pus une relation entre ce 
personnage, eet effroi et la commu­
nication interrompue? Dès lors, on 
fait entendre au maitre que la pa­
ralytique a peur de lui et qu’il doil 
s’éloigner par ménagement pour 
elle... Si l’on agit ainsi, ne serait- 
ee pas parce que l’on a intérêt à 
l’éloigner d’elle?

Bernadette ferma les yeux. Elle 
entrevoyait des lueurs qui l’épou­
vantaient. Elle restait la, figée dans 
sa robe assombrie où dansaient 
deux ou trois disques blafards, pâ­
les Images du soleil.

.Serait-il un traître? balbuti-

il un monstre? Aurait-il trompé 
huit ans l’infortuné qui le croit son 
ami? Aurait-il.,. Mon Dieu, mon 
Dieu! gémit-elle, c’est peut-être mal 
ce (jue je pense. Venez à mon aide, 
éclairez-moi, Seigneur...

Jamais, depuis qu’elle était à Ro- 
ehevigné, elle n’avait ressenti un 

j tel besoin de prière.
Elle ne revint de l’église qu'à 

i l’heure où les rayons du couchant 
frappaient l'aile gauche du château.

Maintenant la petite terrasse était 
! ombragée par un fouillis de myr­

tes et de lauriers-roses. Une allen- 
; tlon de Martigue avait choisi ces 
' plantes, familières à la jeune Mé- 
! ridionalc.

11 était ià; il lisait; elle monta 
! vers lui dans la poussière d’or qui 
remplissait l’espace. Elle l'aimait 
comme on aime une âme à qui l’on 
a donné pins que sa vie. et il se 
disait : “Je l'aime romme si elle 
était mon enfant.”

! Martigue était si absorbé par sa 
lecture qu’il n’enteudit pas venir 
sa pupille.

^ — Mon livre! s’éprin-t-elle.
Ce volume, que tenait le châte­

lain. et qui tomba tout à coup sur 
ses genoux, était un chef-d’oeuvre 
de philosophie chrétienne: le prix 
de la vie, par Ollé Lanrune.

(à suivre)

! "vKs: ï'ŒSf,
1 POPyiAtAH (à responsabilité limités), 

4os.-J. Bouchard, gérant

I
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LE MARCHE 
DES VIVRES

Le tableau suivant indique les 
arrivages de beurre, de fromage et 
(Foeufs, à Montréal, pour la journée 
iThier, le mardi précédent et le 
îjjur correspondant l’an dernier:

1924 1923
18 11 17

mars 
29 76 607
18 15 1,188

2,048 870 2,180
Beurre, colis ...
Fromage,. meules 
Oeufs, caisses ...

LE PRIX DU SUCRE
Les raffi' i’urs locaux ont an­

noncé une diminution de 10 sous 
le quintal dans les prix du sucre. 
Le sucre granulé type se vend 
maintena t $10.15 les cent livres, 
en sac.

LES PRIX DE GROS
Voici quelque* prix de gro» qu* 

nous avons obtenus, ce maGn, pour 
les farines, chez Ognvie; pour le» 
oeufs, le beurre, le fromage, '• 
miel, le saindoux, chez Z. Limoge» 
et Cie, 26 rue William; pour les 
pommes de terre, cher A. Lalondc, 
22-24 Place Jacques-Cartier.

FARINE
1ère qualité, le baril............... S6.Jü
2ème qualité............................  $5.80
Forte, à boulanger, le baril.. $0.60

OEUFS
Oeufs Chantederc ................. 37s.
rxtia fra.s ............................. 34s.
iTemirrs irais ........................... 31s.

LEURRE
' Les ;h tx du beurre ont baissé

d’un sou la livre.
Érémeiie de choix, no 1 ... 33s.
Xo 2 ...*..........3/s.

Eu bloe d'une livre;
Greiaene, choix no 1 ........ 39s.

â.rvjie, choix no 2 ........  38s.
FROMAGE

cuit, a ta meule ..................  27s.
A ’ morceai ............................... 3Üs.
Doux, a la meule.......................... 29s.
A', morceau................................ 21».
üka 38s.

MïBL
Le miel en rayon est rare. Le»

,ix sont de 25s, la livre pour !• 
•dune et de 22s. vour le brun.

Miel coulé:—
Ri un, en seau de 60 livres, la

livre ......................................... 9®-
Blanc, bocal d 5 Ibs, la livre.. 13s.

bocal de 2M Ibs, la livre ... 14s, 
Brun, seau d 5 Ibs, la livre... 10*. 

SAINDOUX
En tinette.......................... • • 15s. H
En seau......................................... 16s.

POMMES DE TERRE
Les pommes de terre de Mont­

rée! font $1.50 par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font $1.60 et $1.65 par 80 
livres au gros. Au wagon les prix 
varient de $1.60 à $1.65 par 90 li­
vres. __ ____

LES GRAINS

I ES VENTES Ali COMPTANT 
La maison Quintal et Lynch cote, 

prix vendant au comptant à Mont-

Le rapport de la
Provincial Paper

Ce qui ressort du Rapport finan­
cier de la "Provinciail Paper Mills, 
Ltd.” qui sera présenté à Rassem­
blée des actionnaires aujourd’ui, 
c’est la diminution des profits et 
la diminution aussi du capital li­
quide. Cela lient aux diffcultés 
qu’a dû surmonter l'induivie du 
papier au cours de la premiere par­
tie de l’année 1923. Le rapport «le 
la Howard Smith avait déjà indi­
qué les effets de cette mauvaise 
passe. Le rapport de la “Provin­
cial Paper” ne contient aucune al­
lusion au projet de fusion de |a 
compagnie avec la Howard-Smith.

Voici le détail du compte de 
profits et pertes pour le dernier 
exercice et les exercices précé­
dents:

1921 ..32,fi2n
.$723,77»
781.3fK 

:i3.550
727,844
150.000

~ 577,844 
60,000

”Tl7,844
119.000
398 841
210.000
188,841 
35,000

"If..!,841

133,841
633,403
787217

Int et div reçus 
Profits ........

1923
0,989

*193,363
1922

34,699
$729,261

Rev. total .... 
Intérêts .............

593,322
92,639

763 961 
55,787

Balance .............
Dépréciation ...

410,683
230,01)0

708,171
150,000

Balance .......
Taxe» etc...........

186,683
20,000

558,174
70,000

Balance ...........
Div. prlv...........

i C
C

5

r" 488.174
119,000

41,683 369 174
Div. com. .... 210,000 210,000

Balance .............
Boni ...............

1168,317 159,174 
35 000

Surplus ...........
Taxe» ...............

1168.317 12 i,174
77,953

Balance ...........
Balance préc. ..

168.317
833,468

16,221
787,247

Bal P. et P. ,. 665,151 833,468

t Déficit.
Voici un ctat comparatif de la liqui­

dité de l’entreprise:
192.1 1922 1921

Actif courant $1.980,693 *2,113324 $1,443,778
Passif cour 788,096 780,889 17b,1,i9
Capital liqui. *1,198397 *1,332,633 $ 907,618

LE BILAN
Voici un bilan comparatif des trois

dernières années :
ACTIF

1921
5,806,408

158,925
52,217

663.680
393,300
«00,000
75,654
51,555 

8092826

Propriétés ..
1923

$6,817,867 
126,958

1922
$6,548,994

Knenlsse .... 292,358
Billets rec. 24,933 75*776
Com ptes rec. 622,507 4111,988
Obllg Vtct. . ' 100,900Dép. gouv. . •100,000
Pincements 70,7»VH 70,768
Esco. oblift. 83.0X0 65,388
charges anti. 1.017,244Invent.............. 51,212,293

Total ........ $9,088,108 $8,662,519
PASSIF

1923 1922 1921
Obllg $1,462,000 $1,105,0(8) $ 555,000
StfK'k. prlv, . 1,700,000 1,7(81,(88! 1 .700.000
Stosk com, . 3,500.000 3,500,000 3,500 (KHI
romp. p«y. . 1379,581 662,731 393,326
Billets pay. . 325,(810

....... 908 "".583Div. non rec. 1,265
Div. pay. 82.250 117,200 82,250
Hrs. flépr. .. 793,161 743,161 593,161
Surplus .... 665,151 833,468 787.247

Le franc français
New-York, 19. — Le franc fran­

çais, qui établissait il y a dix jours 
un nouveau bas, s’est hissé hier à 
un nouveau haut pour l’année à 
5.28 cents. Le maximum précédent 
qui était de 5.04 1-2 cents, fut at­
teint le 20 janvier. A partir de cet­
te date, il commença à décliner 
presque constamment jusqu’au 8 
mars, alors que la période de l’of­
fensive étrangère le faisait affais­
ser à 3.45 cents.

On n'a pu vérifier la nouvelle, 
mais il appert dans le district fi­
nancier, que le gouvernement fran: 
çais n’a pas encore été obligé 
d’avoir recours aux cent millions 
de dollars de crédit qui lui ont été 
accordés sur la place, pour valori­
ser sa devise, les achats provenant 
entièrement des spéculateurs et 
des professionnels.

L’un des traits caractéristiiiues 
de la reprise du franc est l'augmen­
tation invariable de dix points 
dans le taux à demande, qui indi­
que bien l’accumulation des ordres 
provenant du continent européen.

Cours du change
COURS MOYEN LE 19 MARS 1924 

N.-Y. Montréal
Londres .......... $4.30 $1.42 1-2
Paris .............. .0510 .0525
Bruxelles ........ .0430 .0442
Rome .............. .04211 .0432
Genève ............ .1725 .1777
\msterdam .3 08 S .3798
Madrid .......... .1278 .1316
Berlin ............ .....
Stockholm . ... .2637 .2736
Christiania .1365 .1406
Copenhague .1575 .1622
Vienne ............. .......
Rio de Janeiro . .1080 .1112
New-York, prime 3 pour cent.

Le franc français
New-York, 18—La demande poul­

ie franc français créée par les «ipé- 
rations de couverture des baissiers 
en a porté le prix au-dessus de 5 
cents sur le marché des changes 
étrangers aujourd’hui. La devise 
française a touché un haut de 5 
cents 06 1-2; elle avait fermé hier 
à .0496 1-2. Le franc belge s’appré­
cie aussi. L’ouverture s’est faite ce 
matin à 9)418.

Recettes du
réseau national

Total . $9,088,408 *8,662,519 $7,611,568
• V compris snlsirrs accumulés et réserves 

pour Impôt sur le revenu.
4 Dépôt au Rouvernement.
J V compris clninjes anticipées.

L’assemblée de
l’Eastern Engineering

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE DETROIT UNITED RAILWAY 
FLECHIT DE DEUX POINTS 1-2 
— LES SPANISH RIVER SE 
RESSAISISSENT APRES LEUR 
LOURDEUR D’HIER

BLE
1 Northern........

X<
$1.18
$1.15

No 3 Northern.........................
AVOINE

$1.10

V*\- ^ Canada ouest................ .. 50s.
No 2 Canada ouest............. .. 53s.
No 1 d’alimentation............... ,. 49s.
Vo 2 d’aiimentation................ .. 47s.
Mais fjane no 2 .................... .. 97s.
Mais jjune no 3....................... .. 95s.

Pmir le mais on cote en fondi
§78 ér* ca.ns et i! faut donc tenir
compte de la prime.

La deuxième assemblée annuelle 
de la Eastern Engineering Co., Ltd, 
a eu lieu hier. M. Attendu, prési­
dent de la compagnie et inventeur 
«lu moteur du même nom, était au 
fauteuil. Une centaine d’actionnai­
res y assistaient. Le rapport finan­
cier a été adopté. Le nombre des 
administrateurs a été porté de neuf 
à onze. Le président a signalé que- 
les essais du moteur se poursuivent

nét à 51 h.p. La fin de l’exercice a 
été portée au premier janvier, au 
lieu du premier février. A une ques­
tion d’un actionnaire, le président 
a répondu que les 100,000 actions 
du capital ont été vendues et qu'il

Les recettes brutes du Chemin 
de fer rational du Canada durant 
la semaine terminée le 14 mars. 
1924 sc sont élevées à $4,736,446.00 
ce qui représente une augmenta­
tion de $705.554.24 ou de 17 pour 
cent sur la semaine de 1923 cor­
respondante.

Les recettes brutes du même ré­
seau depuis le 1er janvier jusqu’au 
14 mars 1924 se sont élevées à $45,- 
699,847.00 ce qui représente une 
augme-tation de $2,226,334.18 sur | 
la période correspondante en 1923.

Consignation d’or
New-York, 19. — Le Hocham- 

betui, de la ligne française, est ar­
rivé hier à New-York avec une con­
signation d’or valant $6,500,000. Ce 
métal, renfermé en 147 coffres, 
était consigné à l’Equitable Trust 
Company par l’entremise de la Fe­
deral Reserve Bank.

La West Street, au pied de la 
quinzième rue, ressemblait à un 
secteur du front occidental, peu 
de temps après l’arrivée du navi­
re. Trois camions blindés de la 
Federal Reserve Bank so sont ren­
dus au quai, monté chacun par 
quatre hommes armés. Cinquan­
te débardeurs ont aidé au transbor-

n’en reste plus au trésor de la com- i dement des coffres.
L’Equitable Trust reçoit $5,0(12*- 

000 et la Federal Reserve Bank, $1,-

Les recettes du

Le président, en réponse à une 
«autre question posée par un action­
naire. déclare que les négociations 

! engagées entre les compagnies ca- 
j nadienne et anglaise ne sont pas 

• DM terminées, que les conventions qui
W inntpeg tvaiiway doivent les lier ne sont pas encore

-----  ‘ arrêtées et que dans ces conditions
--f<-*t*-« n-tte* »t brutcN du Win-! R ne peut rien en dire. Enfin. le

«,un acMonnair.?
: qui lui pose la question qu il ne sait 

rien de la prétendue fusion dont on , 
parle de la Eastern Engineering et u.
d’une autre compagnie similaire. 1203 v.-ndrur 
Le président donne quelques dé-1 Indian Mines

mi
* ,09 T9l.2f> 
37X3%.28

1923
1311,432.54 
3*1,415.01

Aug. ;
•$25(38.28 ; 
• 8,018.73

tirs *l3ùf797M fiaMiTJft $5,780.45
64,191.82 58,619 50 5^76.32

v. net ? 71,602.16 $ 71^98.03 204.13

500,000.

COTES HORS-LISTE
(I-'ournirs r»r U-U. Beaubien «t et».

Dryden Paper, 2 acheteur ; 2'^ vendeur. 
Eastern Enetneerlng. 20 ’«acheteur; 21 

vendeur; 130 a 21 vente».
Montreal Tramways and Power. Si* ache­

teur ; 5T, vendeur; 5 ft 5T-s ventes
St. Maurice Power, 65 vendeur; 3 \ 63 I ventes.
Argonaut Gold Mliv-s, 33 acheteur; 36 

vendeur; 125 à 36 ventes.
11.90 acheteur;llolllnger Gold Mine-

* Diminution.
Voici les recettes brutes et nett-s pour 

les douze mois finissant le 31 Janvier, avec 
comparaison pour la période correspondan­
te de l’année dernière;

Moins actif qu’hier le marché lo­
cal voit la cote s’améliorer. Plu- j 
sieurs valeurs ont réalisé d’assez, 
bonnes avances au cours de la ma- i 
tinée, notamment les deux Spanish, ; 
le Provincial Paper, la préférence! 
Steamship, l’industrial Alcohol.

Le Provincial Paper s’est haussé 
de trois points entiers, de 95 à 98 
quoique le déplacement des Ictions 
pendant la séance ait été minime, à 
peine quelques lots, dont plusieurs 
fractionnés. Les spéculateurs s’at­
tendaient probablement à ce que le 
rapport annyel publié hier indique 
une situation plus mauvaise que 
celle qui existe en réalité. La ru­
meur d’une fusion n’est d’ailleurs 
pour rien dans la hausse du Provin­
cial Paper car en même temps que 
celui-ci montait l’Howard-Smith 
perdait deux points comparative­
ment à la dernière vente précéden­
te, avant-hier. Le cours du Howard- 
Smith est passé de 66 à 64. Les 
deux Spanish sont montés, le com­
mun, d’un point; le privilégié, de 
5-8 de point. L’Abitibi a été l’objet 
de nombreuses ventes à des prix va­
riant de 62 à 62 1-2. Les autres pa­
piers étaient négligés. Le Bromp- 
ton était vacillant et le Laurentide, 
ferme.

La préférence Steamship s’est 
haussée de trois quarts de point et 
l’Alcohol, d’une fraction.

Le Detroit a été une des vedet­
tes de la séance. Une liquidation 
s’est poursuivie pendant toute la 
séance et le cours s’est alourdi jus ! 
qu’à 58, de 61 3-4 qu’il était hier; 
soir. Les dernières ventes se sont! 
transigées à 58 3-4. Le rapport du! 
Detroit United n’est pas encore 
parve u à Montréal Quoique l’as-1 
semblée annuelle ait eu lieu hierj 
à Détroit. On sait que trois nou­
veaux directeurs montréalais ont 
été ajoutes au conseil d’administra 
tion.

Quelques autres valeurs ont mar­
qué de la faiblesse, principalement 
l’Abitibi qui a perdu un point et| 
le Steel of Canada qui en a perdu' 
un demi. Le Brazilian a fléchi d’u­
ne fraction.

De dix heures •'< midi il s’est 
vendu 6,637 actions dont 1,100 A-i 
bitibi, 659 Brazilian, 280 Bromp-j 
ton, 485 Detroit, 279 Montreal! 
Power, 225 Smelting, 730 Spanish' 
River, 205 Steel of Canada, 305; 
préfère ce Steel of Canada et 670 ! 
préférence Spanish River.

Les hors-cote sont bien négligés.! 
L’Eastern Engineering fait 21, le! 
Tram-Power 5 7-8; l’Argonaut 56,1 
le St Maurice Power, 63; ITndian ! 
Mines, 20; le Montreal Ontario, 14:; 
le Rouyn Gobi Mines, 44 1-2; le 
Laure tide Power, 90.

Le dollar américain fait prime! 
de 2 1-2 à 3 pour cent à Montréal: j 
le franc français fait à Montréal; 
.0524 et la livre sterling, $4.42 1-2 j

OPERATIONS DE LA MATINEE i 
(Cours fournis par la maison L.-j 

G. Beaubien et Cie.)
léoimn* »b momtheal

»E 10 » Il HEURES
Steel of Canada, Prf., 36 à 105%.
National Breweries, Frf., 5 à 99 
Abitibi P. and P , 285 de 62 o 1)2% 
Brazilian Traction, 235 de 31V. a 51. 
Detroit United, 320 de 60 à 58.
Cons. Smelting, 100 à 37.
Dominion Textile, 1 à 00'.;.
Canada Steamship Prf , 215 à 44'it à 43. 
Montréal Power 119 a 155,
Spunisii River, 425 de 110 ft lltVà. 
Spanish River Prf , 264 de 117 à 119 ft 

118% à U8T-s.
Dominion Cannrrs, 10 à 32.
Ornent Prf., 55 à 107 Và- 
Twin City, 15 à tilW.
Cuban Can Sugar Prf., 35. ft 46.
Can. Woolen Prf., 55* ft 35.
Howard Smith, 25 ft 61 
Wabasso Cottons, 20 ft 57.
Can. Ind. Alcohol, 50 ft 27r,.«.
Tueketts Prf.. 15« . 95’.*.
Bell Rights, 163 ft 5.

De it n i.m. a tT (mldil.
Steel of Canada. 10 ft 80«ft.
Abitibi P. and P. 15 ft 62%.
Brazilian Traction, 155 de 51 
Brit. Emp, Steel, 2de prf, 4 ft 
Brompton P. and P., 4 > à 39%.
Detroit L nited. 35 à ô.ft'j.
Dominion textile, 1 ft 60V^
Canada Steamship Prf.. 6o ft 45%. 
Laurentide Co., 23 ft 90.%
Montreal Power. 73 ft 15oV:.
Spanish River, 13 ft 110Tg.
Spanish River Prf., 133 de 1187» a 113 

lift 8E.
Can. Cottons, *0 ft 100lj.
Winnipeg Electric, 25 ft 36% ,
Can. Ind. Alcohol, 210 de 2,% a 28.
Bell Rights, 25 de 5 ft 4%."xNQinsa
Montréal, 2 a 238%.1 .ouvrilr-Ecnssr, 7 ft 256.
Commerce, 3 ft 1S3.OBLIGATION*
Quebec Ronds, 3.000 ft 82% ft 309 ft 8...

Une banque mexicaine 
en faillite

Placements 
de choix
Les valeurs de la métro­
pole canadienne ont 
toujours été des plus 
recherchées.
Elles se font rares au­
jourd’hui—trois émis­
sions de la ville ayant 
été remboursées depuis 
deux ans.
Faire provision d’effets 
publics à grand marché, 
tels que :

Montréal-Écoles
5% - 1943

c’est donc agir sage­
ment.
Revenu de 5.15%, au 
<ours actuel.

Demander ta circulairt

REN Ê-T. LECLERC
iMCOTMré*

Mantréali- SM. rua S.-Ja«quM 
<3w4b*ci- 74, ru* t.-Plarr» 

(uAiaoM rCNDH «N INI) !«t
’miasmammern

Province d* Qur&M» 
district de Montré*],

No 6065.
Léandre Godin, demandeur,

COUS DE CIRCUIT

vs Henri

Soumettez-nous vos

PROBLEMES DE
PLACEMENTS

C’est un grand privilège 
que d’être invité à discuter 
et à étudier les problèmes 
de placement d’un nombre 
toujours croissant d’épar­
gnants.

Pourquoi, vous aussi, ne 
discuteriez-vous pas vos 
problèmes avec les offi­
ciers de notre compagnie.
Les relations que vous au­
rez avec eux seront cordia­
les et amicales,

Voulrr-vous avoir notre liste de pla­
cements? Ecrivez votre nom et vo­
tre adresse sur le coupon ci-contre 
et adressez-nous-le

CREDIT-CANADA
Limité*-

(.TAttt.it tlx 1910
-M». Bu» Stut-J».**.., ~

ADRXaBU-tCOI LA CIRCULAOtB 0-1

Hébert, défendeur.
Le 28ème Jour de mars 1924, 4 2 heu­

res de l’après-mldl, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 1256, rue Dorton, en la ci­
té de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets audit défen­
deur saisis en cette cause, consistant m 
meubles de ménage, etc.

Conditions xKi.EV" COMPTANT
J. A. BOUBDEAL', H. C. S.

Montréal, 19 mars 1924.
Province de v-.ieBct COUR ttuPtililEURB 
district de Montréal.

No 4683.
J.-E. C.harbonneau, demandeur, vs Eu- 

cllde Côté, défendeur.
Le 28éme jour de mars 1924, ft 11 heu­

res de l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 2462, rue St-L’rbein, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Condition.: AIHKNT COMPTANT 
J--A. BOUPOeAt, H.C.&.

Montréal, 19 mars 1924.
Provinc* de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 21746.
M. Bourdon, demandeur, vs Pierre Ga- I 

gné. défendeur.
Le 28éine jour de mars 1924, à 11 heu­

res de l'avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 1719, rue Ontario, en la i 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit ! 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions : ARGENT' CONTANT.
J.-A. ROURnFAU, H.C.S.

Montréal, 19 mars 1924.
Province de »jrun,ec. COUR SUPERIEURE, 
District de Montréal

No 279.
Sylvio Martineau, de Montréal, deman- 
«Kur, vs Robert Champagne, de Montréal, 
défendeur.

Le 28ème jour de mars 1924, à 19 heu­
res de Pavant-mldi, ft la place d’affaires 
dudit défendeur, au no 78a, rue Des Ins­
pecteurs, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en cette 
cause consistant en un coffre-fort, ameu­
blement de bureau et accessoires de plom­
biers, etc.

Conditio, s ATÎC.PVT COMPTANT 
L.-J.-S. RACFTTE. H.C.S.

Montréal, 19 mars 1924.

COMPAGNE DES TRAMWAY! 
DE MONTREAL

INTERET SUR ACTIONS- 
DEBENTURES

L'Intérêt pour le semestre au taux C 
cinq (5) pour cent l’an aéra payé le pr* 
mier lour d'avril 1924 aux porteurs lus 
crits d’actlons-débenturra de la Compagnl 
de* tramways de Montréal.

Aucun transfert des actions-débenturo 
de la Compagnie ne sera Inscrit durant le
quatorze jour» qui précéderont Immédiat! 

le 1er Jour d'avril 1924, et les ceiment
slonnalres de toute action-dêbe’uture de le 
dite compagnie qui pourrait être trans 
a r5Î ou at,rfs le avril 1924, auron droit de recevoir ITntérét accru sur iocll 
a partir de ladite date seulement.

PATRICK DUBEE,
8 mars 1921. secrétaire-tréoor.e

AVIS LEGAUX

Province de Quéhee COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 3557.
Dlle Anna Vanier, demanderesse, vs Avi­

la Vanier. défendeur.
Le 28ème jour de mars 1924, à Ifl h"U- 

res de l’avant-mldi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 479, rue Notre-Dame ouest, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en un gramophone, meubles de ménage, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Fd. JODOIN H. c. S.

Montréal, 18 mars 1924.

Province de tjueoec COUR SUPCRinURr
Kiscr.ct e ,'*ré*l

N o 3557.
Mlle Anna Vanier, demanderesse, vs Avi­

la Vanier. défendeur.
Le 28éme jour de mars 1924, à 1 heu­

re de i’après-midi, ft la place d’affaires 
dudit défendeur, au no 420, rue Notre-Da­
me ouest, en lu cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens 
et effets dudit défendeur saisis en eette 
cause, consistant en meubles de ménage, 
etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ed. JODOIN H. C. S.

Montréal, 18 mars 1924.

Ceux qui désirent s’embarquer à 
Halifax pourront partir de .Mont­
réal, gare Bonaventure, sur I’£x- 
nress Maritime, à 10.45 a. m. tous 
les jours, sauf le samedi, ou par l’O- 
cean Limited à 7 heures p.m. tous 

! les jours. Des wagons-lits-boudoirs 
! et ordinaires sont attachés à ces 
: deux trains. Service de dîner in­
surpassé.

L'Océan Limited qui partira de

’rovlnce de «Riébec COUR SUPERIEUÎt»
District *e Mnntréil.

No 4856.
Edmond Courtois de la cité d’Outremont 

cité de Montreal, demandeur vs Levesoue 
et Rinfret Liée., de Montréal, A.-W. Rin- 
fret, de la cite d’Outremont, district de 
Montréal, défendeurs.

la: 29éme jour de mars 1924, à 19 heu­
res de l’avant-midi, ft la place d’affaires 
de Lévesque et Rinfret Idée., ladite défen­
deresse, au no 590. rue Ste-Catherine ouest, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets de 
ladite défenderesse susdite, saisis en cette 
caus, consistant en manteaux, ploies, ta­
pis et fixtures de magasin, etc.

Conditions ARGENT COMPTANT.j.-E. couru, ti. c. s.
Montréal, 18 mars 1924.

Province de Quebec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 14983.
Georges-F.mlle Dubuc, des cité et dis­

trict de Montréal, demandeur, vs J.-B. Le­
febvre, du même Heu, défendeur

Le 28ênie jour de mars 1924, à 10 heu­
res de l’avant-mldi. au domicile dudit dé­
fendeur, au no 2083, rue St-Jacques, en la 
cité de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets liudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
meubles de ménage, etc.

Condition. ARGENT COMPTANT.
j.-e. cou ru. h. c. s.

Montréal, 18 mars 1924.

Montréal à 7.00 p.m. vendredi le 21 
mars sera le dernier train faisant 
raccordement pour ceux qui doi­
vent s’embarquer à Halifax.

(réc.)

Cour de circuit
Province do Québec,
District de Montréal 

No 14049.
,, ^ Compagnie Equitable d’Assurane 
Mutuelle contre le feu, corps iucorpon 

»a place d’affaires en la cité d Montréal, demanderesse,
CO: tre

. J -Ç.-E HEAUSEJOUR, de St-Mtchel-dej 
Saints, district de Juliette, défcndcui 

Il est ordonné au défendeur de compc cattre dans le mois.
(Par ordre!

George* DUSSAULT,
« . , ■ Député-gre'lter de ladite Cour,
Montréal, 14 murs 1924.

ontréul, demanderesse,

Province de Québec 
District ce Montréal

No 464.

Cour supérieure
Dame Léda Bérubé, épouse commune « 

* Souci, marchand des Clti
et district de Montréal, dûment autorisé! 
a ester en justice,

Demanderessevs
Joseph Souci, marchand de Montréal,

Défendeur
Une action en séparation de biens a ét< 

marsiyM*” CeUc cause ,e l*éme jour di

TRUDEAU, GUERIN et GARNEAU, 
Procureurs de la demanderesse

Province de Québec 
QUtrir» de Montréal.

No 3940.

Cour Supérieure
Marlc-Cordei ia Pelletier, épouse oam- 

mune en biens de Pierre Paradis, mar­
chand, tous deux des cité et district d« 
.Montreal, autorisée à ester en justice pal 
un juge de la Cour Supérieure,

Demanderesse
vs

Ledit Pierre Paradis,
Défendeur

, Une action en séparation de biens a é« 
instituée le 10 mars 1924.

Montréal, 10 mars 1924.
Le procureur de la demanderesse, 

ALRFED CINQ-MARS

i à !|
13

acheteur; 29 vendeur.
tails sur les résultats très encoura- : Belgo Canadian, 70 acheteur; 75 vendeur, j 

Belgo Canadian Prf., 90'.. vendeur.J .a.........  vena,a,. , Mexico, 19. La Ranco llippa-
geants que donnent les expériences Kirkland Mints, 2,28 acheteur ; 2.33 ven- tecario de Crédita Territorial a

elles on procède en Anglcter- lip«r- . . _ , , .. . . ,,,_J'.^ t ♦ Montreal-Ontario 13 acheteur; 14W vc»i-4? moteur. assemblée est j ; îh>o & 14 ventes.
National Brick, 10 à 14 ventes.
Rouyn Mines, 100 à 44 Vj ventes.

Montreal Public Service Corp.
Obligations-Or 5% Premièro Hypothèque 

Payables le 1er septembre 1942 à Montréal et New York 
Coupure» de $1,000

Prix: $840. par titre de $1,000 (valeur au pair) 
Rendement: 6% pour cent

Çeo. Beausoleil & Clé
BONS - OBLIGATIONS 

112, ru* Saint-Jacqe** MONTREAL

auxqu 
rc sur le 
ensuite ajournée.

failli hier.

1921Brut?'
$3,424,319.69

Dépenses
4.911,«27.63

Nettes
1,413213.01 

cliurges fixes
743,758.47

Revenu nid
609.554.37

* Diminution.

45,524,822,29
4.992,111.51

é.l .432.710.74 
709.224.34

72 !,486 40

Aug.
'8190,481.60 
» 81.083.90

• 19.397.70 
34,534.13

53,931.83

L’assemblée du
Detroit United

Bourse de "lew-York
Les passagers du

« Regina ”

PLACEMENT
A

Magnéto

Les magasins Steel
Toronto, Ifl. — M. C.-H. MacKen- 

zie, agissant au nom de la Steel 
Consolidated, Limited, a rencontré 
hier les créanciers de L.-R. Steel, 
pour négocier la continuation pen­
dant trente jours de l’administra­
tion de ia chaîne de magasins au 
Canada; d’ici là on complétera la 
réorganisation.

Aux Etats-Unis le tribunal a ac­
cordé à la Stool's Consolidated, Li­
mited, jusqu’au 30 avril pour reti­
rer l’actif d’entre les mains des li­
quidateurs.

| American Bush 
; American Can 
; American Inter ( orp 
, American Locomotive 
.American Smelting .... 
j Am. Sumatra t nbaecn 

American Tel. unit Tel. 
American Wixilcu .... 

Anueomln
Atchison T. ami SL. .. 
Baldwin Locomotive 
Rnltimnrr and Ohio . .. 
Bethlehem Steel 
California Petroleum .. 
Canadian Pacific . ... 
Outra! Onther ...........

Détroit, 19 Le rapport finan­
cier qui n été présenté à l’assem­
blée annuelle des actionnaires de la 
Detroit United Railway Co., accuse 
une forte diminution du revenu net.
Selon le rapport, le revenu net. en 
1923, de $228,580, comparativement 
à $1,877,875, pour l’année précé­
dente.

Ce revenu net est établi de $288,- 
000 après déduction de la déprécia­
tion, des intérêts et des taxes. La 
somme de $533,000 a été attribuée ; chandler Motor 
pour la dépréciation, $86,000 pour Chicago iwk island 
réserve contingente, et $38,000 pour 
perte par le feu.

Trois nouveaux directeurs de 
Montréal ont été élus au bureau de 
directeurs: sir Thomas Tait, MM.
K.-N. Bosworth et Tancrède Bienve­
nu. Ils remplacent MM. A.-E. Peters 
et E.-J. Burdirk, de Détroit, qui se 
sont retirés; les autres directeurs 
ont été réélus.

Une assemblée des directeurs au­
ra lieu le 29 mars, alors qu’on fera 
le choix des officiers.

C*ur» fournit var r» maDon Gvtffritn m 
Lit. courlitrt. 101 ouexl. rut Nntrt-Dtm»

120 '

LE MARCHÉ DES OBLIGATIONS
Lf MTvlc* dt» «totltliquét de la maDon René-T. Ltolcrc. Inc. nous fait tenu* un 

relevé statistique de» emprunt» obligataire» lancé» au Canada, du 10 au 17 mars 1914. 
Semaine du Ifl au 17 mart Déjft Intcrlts Distribution géographique
L’Etat. 
Province*. , , 
Municipalité*. , 
Sociétés. . . . 
'Ihanlna de fer.

I 596,790
« 7,900.000arwooaaO‘595,009

90,000,000
»W#,7M 105,576,403

„ . ----- ------géographique
Vendu au Canada........................ *89,132.332— aux EUtn-Unie............... IsWoo

— en Angleterre................... 3.750,000
— autre» pay*..........................................

$104,083,334

Janvier , 
Février.. SB BS ta

1934
78,301,440
20,236,249

1933
42,447341
51,135,231

I.hlno Copper ...................
Com Products .................
C.osden Oil .........................
Crucible Steel ...................
General Motor .................
Genera) Electric .............
Erie HR.................................
Inspiration Copper .........
International Vtekel .... 
Inter. Mere. Erf. .... . ..
Internat Paper ...............
Ncw-Ynik Central ..........
Northern Paelfle .............
Now-Haven ......................
Pan-American Petroleum
Pan-American H.................
Vanadium ....................
Pierre Arrow .................
Reading ............................
Republic 1. ami S
Royal Dutch .....................
Sinclair Oil Cons................
Southern Pacific .........
Studebaker .......................
Texas Oil ...................... ..
Union Bag ............................
Union Pacific ..................
United Fruit ....................
U. -S Indus!. Alcohol ...
V. -S. Rubber ....................
Westinghouse ...................
Wlllys Overland

navire
OUI PARTIRA DE PORTLAND, Me,
" LE 22 MARS HT D’HALIFAX, V- 

r;., LE 23 MARS 1924 
Les passagers qui doivent s em­

barquer sur le navire Régina, de la 
compagnie White Star, lequel quit-; 
tera Portland, Me, le 22 mars pour­
ront partir ue Montréal, gare Rona- 
venture, par le chemin de fer Na­
tional du Canada sur le train no 16. j 
à 8.811 a.ni. tous les jours ou sur le ; 
train no 14. a 8.30 P- m. tous les; 

: jours. Des wagons ordinaires et un J 
wagon-café-salon sont attaches> ,w 
train no 1(’>. l'es wagons ordinaires- 
et des wagons-lits ordinaires le sont 
au train no 14. .

Le train no 11 qui partira de 
Montréal à 8.30 p.m. vendredi le 21 
mars sera le dernier tram faisant 
raccordement pour ceux qui s cm- 
barqueront à Portland. Me.

6V2%
Montreal Public Service Corporation

Obligations-Or 5% — Première hypothèque 
(Rachetable à .$105.)

Dues le 1er septembre 1942
Capital cl intérêt semestriel payables à Montréal et à New-York 

Coupures: $500 et $1000 
PRIX: $84.00 pour rapporter 6vj pour cent

[?Corporation ^Obligations Municipales

fttovlnce ae queue.. COUR DE CIRCUI1 
District de Montréal.

No 4944.
„ Reynolds, demandeur, vs Dlle A
Edwards, défenderesse.

Le 31cme jour de mars 1924, ft 10 hru. 
res de l’avaut-inidi, au domicile de lad:î: 
défenderesse, au no 628, rue Ste-Catheriiiï 
ouest, en lit cité de Montréal, seront ven­
dus pur autorité de justice les biens et 
elfets de ladite défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en meubles <lf 
ménage, etc.

vu,,,iiiio> s ARGENT COMPTANT
Louls-P. MAILHOT, H. C. 3.

Montréal, 19 mars 1924.
Province de Québec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 3288.
Mes Popliger et Liverman, avocats, de­

mandeurs, vs dame Rose Leuetsky, défen­deresse.
Le 28ème jour de mars 1924, à 10 heures 

de l’avant-midi, an domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 60, rue Duluth est, en la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets de ladite 
défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
J.-L. PACINE. H. C. S.

Montréal, 19 mars 1924.

Province de Qucmec COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 4913.
George R. La rock, demandeur, vs DU* 

A. Edwards, défenderesse.
Le 31émc jour de mars 1924, à 10 heu­

res de l’avant-midi, au domicile de ladite 
défenderesse, «u no 628, rue Ste-Catherine 
ouest, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et 
effets de ladite défenderesse saisis en cet­
te cause, consistant en meubles de ména­
ge, etc.

Conditions: ARGENT '’OMPTANT.
Louis-P. MAH HOT, H. C. S.

Montréal, 19 mars 1924.
erovlnce de Québec COUR SUPERIEURS 
District de Montréal.

No 2961.
Alexander Word et al, es-mial, deman­

deurs, vs Seymour F. Stein, défendeur.
Le 28éme jour de mars 1924. ft 11 heu­

res de l’avant-mldi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 245, rue Jeanne-Mance, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions ARGENT COMPTANT.
Q.-4. LAFONTAINE, H.C.S.

Montréal, 19 mars 1924.

Province de Quéhee COUR SUPERIEURE 
District de Iberville.

No 262.
C.-W. Lindsay, Liée., demanderesse, vs 

P.-H. Mailloux, défendeur
IyC Slèrne Jour de mars 192-4, ft 10 heu­

res de Pavant-mldi, au domicile dudit dé­
fendeur, ttu no 1722, rue St-Denis, on la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en cette cause, consistant 
en gramophone, meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Ud. DESROCHES, H.C.S.

Montréal, 19 mars 1924. ____

Provlnee de Qnéhee COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal

No 5292.
Mongeau et Robert. Liée., demanderesse, 

vs J.-A -N. Riopel. défendeur.
Le 28éme Jour de mars 1924, à 16 heu­

res de l’avant-mldl. «u domicile dudit dé­
fendeur, nu no 2037. rue Delorlmier, en la 
Cité de Montréal, seront x-endus par auto­
rité de Justice les biens et effets dudit dé­
fendeur saisis en eette cause, consistant en 
meubles de ménage

Condition.- AFgPVT rnXfpTANT 
P.rt. DFSRQCHES. H.C.S.

; Montréal, 19 mars 1924.
Province de Qnéhee

Montréal.

îfcNÉ DUPONT fHsident
16CÔTEd.1.MONTAGNE QUÉBEC Ml HI ?o
Telephone 0,932 II

LiMrré* 
J.W.5IMAR0 Vice-Prdsident 
7 PLACED ARM ES MONTRÉAL
Téléphone Mein IS Z*

9\

Dividendes déclarés
Canada Cement Co., Ltd - 1 1-2 

n.e. pour le trlmrstro sc terminant 
> 31 mars, payable tç 16 avril aux 
inscrits du 31 mars.

L’IMPRIMERIE POPULAIRE 
(LIMITEE) |

ASSEMBLEE ANNUELLE j

AVIS est donné, p«r If* l'assemblée générale annuelle _ df* action­
naire» de l’Imprimerie Populaire (limitée) 
aura lieu, conformément • une résolution 
du Conseil d’administration et aux fv*],'' 
ment» de ta compagnie, «ux "Desolr”, 43. rue Sulnl-Vlnoont, Montré*!, 
le lundi, 31 mars 1924, * quatre heure» de : 
l’aprés-mldt, aux fin» de recevoir rap­
port du Conseil d'administration pour m* j 
rrdee 1923. de procéder à 2*î !
membres du Con»*ll d’admlftlflrstlom pour 
l’exercice suivant et gdnéralemrnl aux «u* 
tre» affaire» dr la Gompugnlc.

Par ordre !
Le serrétalra g» rimprlwari* P*»al*lia |

glqilqes puiximia t

EMPLOYES DE FERMES
LE CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA

DC CONCERT AVCC
LES GOUVERNEMENTS PROVINCIAUX

AioBRA aux nmeiKt*. ccrrc annci cncobc, a m mocuacr du suvriim

LE besoin s’en fera Emndcmont gentlr par tout le Can Ada. S’il 
voua en faut, faita»«n U demsnde immédiatement. Le Dépar­
tement de Colonisation et de Développement du Chemin de Fer 

National du Canada, par l’entremiao dn ana représentant» an Grande. 
Bretagne, en Scandinavie, et dana lea autre* paya d’Europe, offre, en 
eette matière, un «orviee rrati* aux fermier*, Pallet votre demande 
immédiatement pour lea ouvrier* dont voua avec beaoln, afin de leur 
permettra d’arriver au Canada pour la printamp*,

On peut ae procurer dee formules de demende an l’odfooaant aun agent* du
CHEMIN DK PKR NATIONAL DU CANADA 

OU AU
uMTnmrr n colowiutio* n pi DvmomMnrr no 
CHEMIN DE FER NATIONAL DU CANADA

MONTREAL, QUE,

COUR DE CIRCUIT
District rV

| No 1736.
Grustav» l.usilrr, damnndeur, vs Amé- 

i dés Pnquetta, défendeur.
Le 28énn> Jour dp murs 1924, ft 11,IiPiirP.i 

dp l’avanttn'dl. au domlcllp dudit défpn- 
dpur. bu rm 2676. rup St-Hubcrt. pn la cité 
d" Montréal, xpront vendus par autorité 
dp justice les bien» et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en 
gramophone, meuble» de ménage, etc.

Cm-ditio-« \T>"ev-xtp’TaVT
Ovl's nFROOCHUS. H.C.S.

Montréal, 19 mars 1924.
ei-ovtocn e* n----- COUR SUPCR1EUBB
District de Montréal.

No 3626.
Edward Hoffman Jr.. agent de In Cité 

de Westmount. district de Montréal, de­
mandeur, vs .T.-I.ne'en Poch. des cité et 
dl»trlet de Montréal, défendeur.

Ift> 2gém-' lour de mar» 1924. ft 10 heure» 
de l’avant-mldl. «u no 228. rue Sherbroo­
ke r«t. en la e'té de Montréal, «eront ven­
du» tv>r autorité de Justice le» effets dudit 
défendeur »al»l» en e'tt» cuise, consistant 
en une automobile Studebaker.• '••• r '•''xvt.tavt.

A. t.AVPOnuttl». H.C.S.
Mnn’rénl, 19 mar» 1924.

Ofl.Me, e- n-iV.e COUR DE CIRCUIT 
i Dtatetet de **»“ev4»l.

No 29279.
tntern"t1o"nl TButnr»» Michlne Co, Ltd., 

pom» Inaernord de Montréal, demander»»- 
• e, v» V,we A, T.nfortune, de Montréal, 

I défender"*»»,
ta laln," ton. du mar» 1974, ft 10 heu. 

! fe» de Pns-ant iw’dl, nu '(oru'etle de ladite 
| dée..,^...« rn 1399. rue J!nrd»nnx, 
! en ta e'M d« '*»"tréal, «*rnnt vendu» pur 
| «„tnr‘té ft» j.» bleu» et effet» de
, jnd'je défpndrr*»»" «nt»'» en rettr cnt!»e, 

enu»l«t«ut en menh'«s de fuénnjte, etê,rend.t’nu,^ APGVVT C^PTA^
Mon triât, ta *»»— iww

£MMi ijr k udfMMAtt
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LES FINALES DES CHAMPIONNATS 
DE BOXE DU NATIONAL

LE CANADIEN GAGNE LA 
PREMIÈRE PARTIE DE LA SÉRIE 

POUIUEŒAMPIONNAT
Le Bleu Blanc Rouge a vaincu le Vancouver par 

3 à 2 hier soir à 1’Arena Mont-Royal — Les vi­
siteurs ont opposé une vive résistance — Plus 
de six mille personnes ont été témoins de cette 
rencontre

AUTRE JOUTE DEMAIN SOIR
Le Canadien a remporté les hon­

neurs de la première joute de la sé­
rie semi-finale de la coupe Stanley, 
emblème du championnat du mon­
de, en triomphant du club Vancou­
ver par un résultat de 3 à 2 hier 1 
soir à l’Arena Mont-Royal en pré­
sence de près de six mille person- i 
nés.

La joute, quoique marquée occa­
sionnellement par de belles courses! 
et des passes bien calculées, n’a ! 
pas été des plus brillantes et les 
spectateurs furent unanimes à dé­
clarer après la joute que les ren­
contres entre le Bleu Blanc Rouge 
et les Sénateurs, au cours de la sai­
son, ont été supérieures à celle 
d’hier soir mais il faut en toute jus­
tice admettre que les deux clubs 
étaient grandement handicapés. D’a- 
nord le Vancouver arrivait d’un 
long voyage et les joueurs du Cana­
dien n’avaient pas joué depuis une 
semaine.

La joute d’hier soir fut très con­
testée et le Canadien a dû batailler 
avec énergie pour triompher. Les 
Maroons sont du solides gaillards 
qui ne s’en laissent pas imposer. Ils 
se signalent surtout sur la défensi­
ve. Ils sont même plus forts que les 
Sénateurs, car au lieu de jouer avec 
une défense de trois hommes, ils en 
opposent une de quatre, et naturel­
lement, le club adversaire doit tra­
vailler dur pour la pénétrer.

Lehman, le gardien des buts des 
Vancouver, fut sans contredit l’é­
toile de la partie d’hier soir. Le 
vieux renard a donné une exhibi­
tion comme on en a rarement vu. 
Lehman semble être à lui seul 50 
pour cent de l’équipe. Il est d’a­
bord difficile à déjouer, et lorsqu’il 
n’a pas sa défense devant lui, il ne 
s’inquiète pas. Il sort de ses buts et 
si c’est necessaire, il se rend jus­
qu’au milieu de la patinoire.

Le Vancouver possède aussi une 
fameuse défense. Cook et Duncan 
sont d’abord de gros gaillards, qui 
se servent fort bien de leur pesan­
teur pour culbuter leurs adversai­
res, et ils sont aidés par Joe Matte, 
qui s’est surtout amélioré lorsqu’il 
. agit d’un effort individuel» Joe est 
continuellement dangereux.

Sur la ligne d’avant Frank Bou­
cher est superbe. Il a joué une par­
tie de première classe hier soir. I! 
fut partout et il a donné du fil à 
retordre aux défenses du Canadien. 
Bastrum, Mackay et Skinner sont de 
rapides patineurs, et quoique n’a­
yant pas été habitués sur la patinoi­
re de l’Arcna Mont-Royal, ils ont 
fait en sorte de donner du fil à re­
tordre à Georges Vézina.

Les joueurs du Canadien se sont 
surtout signalés par leurs efforts in­
dividuels. Coutu et Sprague Cleg- 
horn furent difficiles à dépasser 
sur la défense, mais Boucher, Mo- 
renz, Odic Cleghorn et Aurèle Joliat 
ont fait des exploits enlevants. Ils 
ont souvent traversé la patinoire 
avec la rondelle et leurs poussées 
tinrent les spectateurs sur leurs 
dents. Georges Vézina a bien tenu 
son bout dans les buts. En premier 
lieu il a été pris par surprise par 
un coup lancé de loin par Barns- 
trum — et i) est aussi bon de signa­
ler que Coutu avait 1 air d’être juste 
en avant de lui — mais ensuite il a 
fait des arrêts aussi difficiles que 
Lehman. Mais Georges ne se dé­
mène pas comme ses adversaires 
de sorte que son travail est moins 
visible.

Léo Dandurand ne s’est servi que 
d’un substitut. Il a envoyé Odie 
Cleghorn sur la glace pour laisser 
reposer Morentz lorsqu’il était un 
peu fatigué. De son côté, Frank Pa­
trick a t u recours à tous ses atouts, 
et il avait toujours une équipe fraî­
che sur ia glace.

Les deux clubs se rencontreront 
de nouveau demain soir. Cette par­
tie sera disputée en vertu des rè­
glements de la Côte du Pacifique. 
Les visiteurs seront plus à leur aise 
et s’ils jouent comme hier soir, ils 
vont forcer le Bleu Blanc Rouge à 
jouer la grosse partie de sa vie.

HISTOIRE DE LA JOUTE 
Première période

Bnrnstrum fut le premier à lan­
cer sur Vézina mais Morents ne fut 
pas lent à faire une descente et il 
secoua Lehman de la tète aux 
pieds. Le Vancouver jouait avec 
une défense de trois hommes, Spra­
gue fit une longue course mais lan­
ça à côté du filet. Aurèle Joliat et 
Duncan furent bannis pour s'être4

bousculés le long de la bande. En 
se rendant au pénitencier ils échan­
gèrent de “gros mots”. Frank Bou­
cher devint très dangereux et il 
lança trois fois sur Vézina. 11 y eut 
un hors-jeu et Barnstrum reçut la 
rondelle, il lança de loin et dé­
joua Vézina. Coutu a semblé obs­
truer la vue du gardien de buts du 
Canadien, qui parut furieux de 
s’être ainsi fait prendre au piège. 
Content de son avantage, le Van­
couver sc replia sur la défensive. 
Il y eut plusieurs efforts indivi­
duels. Lehman eut de l’ouvrage et 
il dût sortir de ses buts à deux re­
prises. Mackay lança juste mais 
Vézina arrêta son coup. Sprague 
Cleghorn et Coutu firent un beau 
travail sur la défense. Morentz 
fit une course, déjoua tout sur son 
passage, mais lança à côté du fi­
let. Duncan fut banni pour avoir 
fait tomber Morentz. Mackal man­
qua un filet sur une passe de Par- 
kes. A la fin de l’engagement les 
buts de Lehman furent bombardés. 
Joliat. Billy Boucher et Morentz ne 
lui donnèrent pas de répit.

Deuxième période
Dans la deuxième période la dé­

fense du Vancouver sembla impé­
nétrable. Ses joueurs attaquaient 
rarement. Finalement Sprague 
Cleghorn fit une longue course et 
il ne manqua pas son coup, égalant 
le résultat. Le Vancouver dut en­
suite attaquer aussi souvent que le 
Canadien. Duncan lança un coup 
difficile sur Vézina. Pendant quel­
que temps les joueurs du Canadien 
se reposèrent quelque peu, restant 
à leur tour sur la défensive. Joliat 
et Duncan se chamaillèrent mais 
Art. Boss ne les vit pas faire. Bou­
cher compta un point mais ce fut 
sur un hors jeu. La foule protesta 
mais Ross avait raison. Odie Cleg- 
horn remplaça Morentz. Barnstrum 
fut banni pour avoir fait tomber 
Odie Cleghorn. Vézina dut sortir 
de son filet pour aller à la rencon­
tre de Du ican. Joliat fut envoyé à 
la clôture pour avoir malmené Dun­
can. Ceci parut le rendre furieux. 
Finalement Morentz fit une course 
et lança sur Lehman. La rondelle 
rebondit en avant du filet et Joliat 
la repoussa et cette fois le point 
compta. Cook et Lehman se ren­
contrèrent devant le filet et le gar­
dien de buts fut blessé à la figure. 
Il saignait beaucoup du nez. I,’ar- 
bitre Ross voulut arrêter la partie 
mais Lehman refusa. Son geste lut 
vaut les applaudissements de la 
foule.

Troisième période
Dès le début de la troisième pé­

riode, Aurèle Joliat secoua Leh­
man à plusieurs reprises. A ce mo­
ment le Canadien jouait avec une 
défense de trois hommes. Morentz 
restait presque toujours près des 
buts. Joe Matte fit une course et 
lança. Vézina arrêta le coup mais 
la rondelle rebondit en avant, et 
Matte la repoussa juste au moment 
où Georges venait pour le “chec­
ker ”. Le jeu repris, Mackay ébran­
la Vézina. Sprague Cleghorn des-' 
cendit la rondelle à l’autre bout de 
la glace et passa à Billy Boucher, 
qui enregistra le point décisif. Vers 
la fin de la partie Joliat fit de bel­
les courses. Il semblait reprendre 
son équilibre, et jouait comme un 
déchaîné.

Alignement des équipes:

C’est ce soir que seront décidés 
les championnats amateurs de boxe 
pour la ville de Montréal, à la pa­
lestre du National. Cette deuxième 
séance du tournoi qui devait avoir 
lieu hier soir a été ajournée jus- 
ou’à ce soir à cause de la partie de 
hockey Canadien-Vancouver pour le 
championnat mondial. Les organi­
sateurs du tournoi du National n’ont 
pas voulu empêcher les sportsmen 
de pouvoir assister à ces deux évé­
nements importants et c'est pour­
quoi ils ont décidé de retarder d’u­
ne journée les championnats de 
boxe.

Le programme de ce soir com­
prend treize combats et s’il faut en 
juger par les combats de la soirée 
de lundi, ceux de ce soir ne man­
queront pas d’intérêt. Les amateurs 
mettent souvent dans leurs rencon­
tres un feu et un enhousiasme que 
les professionnels n’ont mal heu­
reusement pas toujours.

Pour ce soir il reste des bons bil­
lets que l’on peut se procurer au 
contrôle de la palestre. On peut 
aussi en retenir en téléphonant à 
Est 0323. Les prix sont de 50 sous 
dans la galerie et d’un dollar dans 
les gradins et autour de l’arène. Le 
public en général est invité. Voici 
le programme complet de la soirée:

1. 112 livres—D. Diano, indépen­
dant, vs Sain Jordan, indépendant.

2. 126 livres—F. Huneuult, Cer­
cle Impérial Barsalou, vs D. O’Con­
nell. Canadian Grenadier Guards.

3. 126 livres—F. Volkert, Cana­
dian Grenadier Guards ws M. Pou- 
lizac, Cercle Impérial Barsalou.

4. 135 livres—Geo. Chabot, Na­
tional, vs O. Wright, indépendant.

5. 135 livres- L. Long, Ste-Brigi- 
de, vs A. Dutil, Ste-Brigide.

6. 112 livres (Finale) I). Spunt, 
University Settlement, vs gagnant 
no 1.

7. 126 livres—M. B. Johnson, Ca­
nadian Gren adier Guards, vs ga­
gnant no 2.

8. 175 livres—L, Cousineau, indé 
pendant, vs J. Lemieux. National.

9. 118 livres (Finale) — A. Gi 
guère, National, vs G. Beaudin, Na- ' 
tional.

10. 147 li-yres (Finale) — A. Des­
jardins, C esc le Impérial Barsalou, 
vs L. Riverin, Ste-Brigidc.

11. 135 livres (Finale) — Ga­
gnant no 4 vs gagnant no 5.

12. 126 livres (Finale) — Ga­
gnant no 3 vs gagnant no 7.

13. 175 livres (Finale) — G. Bre­
mer, Canadian Grenadier Guards 
vs gagnant no 8.
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Cartes Professionnelles et Canes d’Affaires
AUQiieur et Administration 

Générale

i.-PALLV ER METTE
AUDITEUR »1 AnMIVISTRlTION

CENTRAI.E
Chambre 707. Immeuble -'Power"

Hi1*. Tel. n. ôisa Tel. Main 2385

AVOCATS

Cook Sub. Nelson
Cain Sub. Farrell

Première période
1— Soo. Donnelly . ...........
2— Soo, Lessard...................

Deuxième période
3— Hamilton, Cooper .......
4— Hamilton, Cooper .........

Troisième période
5— Soo, Donnelly .............
ü—Soo, Brown .................
7— Soo, Cook ......................
8— Soo, Cain ......................
9— Soo, Woodruff...............
10— Soo, Lessard ...............
11— Hamilton, Redding ... 

Arbitre, Lou Marsh.
SAMEDI ET LUNDI

16.30
1.30
3.30
2.30

1.00
1.00
0.30
8.00
0.30
1.00
5.00

Québec, 19. — Les Sons of Ire­
land, champions amateurs de l’Est 

! du Canada, joueront avec les Tigers 
i de Hamilton, samedi et lundi pro­
chains à l’aréna de Toronto dans 
la semi-finale du championnat ama­
teur de hockey du Canada. La chose 
a été décidée hier soir après une 
conversation téléphonique à longue 

j distance avec M. W.-H. Northey, le 
fidéi-commissairc de la coupe Al­
lan. Les deux équipes devaient 
se rencontrer jeudi et samedi mais 
on apprit que l’Arena de Toronto 
était occupe jeudi soir et les Sons 
of Ireland, plutôt que de jouer à 
Toronto, préférèrent user de leur 
privilège de différer la série de 
deux jours.

Pointe Claire
est victorieux

Le club Cadover, de Pointe-Clai­
re, a défait le club Sainte-Anne par 
un résultat de 6 à 0 hier soir au pa- 
tinoir Loyola dans une partie pour 
décider du championnat de la li 
du Bord du Lac.

Composition des équipes:
igue

Pointe-Claire Sainte-Anne
McKerley But Doig
A. Jaillet Déf. Harnott
Davis Déf. Dubreuil
Adams Centre James
Wheatly Avant Walker
Fnudges Avant Sharpe
Thomson Subs. Bull
W. Jaillet MacCauley

Cunningham
Arbitre : A. Heslop.

Première période 
1—Pte-Claire, Wheatly.. .. .00

Deuxième période
2— Pte-Claire, Thomson........ 2.00
3— Pte-Claire, Thomson........ 0.00
4— Pte-Claire, Thomson.............. 30

Troisième période
5— Pte-Claire, A. Jaillet......... 8.30
fi—Pte-Ciaire, Adams............. 9.00

Au tournoi de New-York

Vancouver Canadien
Lehman but Vézina
Cook défense S. Clegjhorn
Duncan défense Coutu
G. Boucher centre Morentz
Skinner attaque Joliat
Barnstrum attaque W. Boucher
Mackay subst. Cleghorn
Parkcs subst. Mentha
Matte subst. Bell
Cote h subst. B. Boucher

subst. Cameron
SOMMAIRE

Première période
1— Vanrouver, Barnstrum .. 5.10

Deuxième période
2— Canadien, S. Cleghorn ... 1.00
3— Canadien, Joliat ........... 17.00

Troisième période
4— Vancouver, Matte ............. 7.20
5— -Canadien, W. Boucher .. 1.00 

Résultat final: Canadiens; Van­
couver, 2.

Par radio

(lien et les clubs de l ouest, veul 
suivre les péripéties de ces joi 
d’inlérêt mondial, le service du 
dio du Chemin de fer national

Afin de répondre au désir des 
nombreux amateurs de hockey qui 
ne pouvant assiste»' aux parties de 
championnat entre le club Cana­
dien et les clubs de l’ouest, veulent

joutes 
ra-

Canada a décidé encore une fois 
de transmettre les rapports détail­
les et courants de ces parties par 
la voie des airs. Les postes C.K.C. 
H., Chemin de fer national du Ca­
nada, Ottawa, (435 mètres) et C.K. 
A.C. la “Presse”, Montréal, (430 
mètres), transmettront simultané­
ment demain soir les rapports des 
parties entre Canadien et Vancou­
ver.

Les mêmes arrangements que 
pour la dnrnièrc série de cham­
pionnat ont été pris; e’est-à-dire 
qu’un - télégraphiste du télégraphe 
f.i”’ndien National sera stationné à 
!’ -J na Mont-Royal et que ses rap- 
p I seront, aussitôt reçus, trans- 
n dans les airs.

M. W.-H. Swift, ingénieur de ra­
dio du Chemin de fer national du 
Canada et M. J.-N. Cartier, direc­
teur du poste C.K.A.C., seront en­
core en charge de la transmis don.

Le» Tiger» sont défait»
Toronto, 19. — Le Soo a rempor­

té le championnat de l’Association 
de Hockey d Ontario en triomphant 
du club Tigers d’Hamilton hier soir 
pur 8 à 3, ce qui lui donne un total 
de 9 à 6 dons les deux parties. Le 
Soo se rencontrera maintenant avec 
les Sons of Ireland, champions de 
la province de Québec dans la 
semi-finale pour la coupe Allan.

Alignement des équipes.
Hamilton 

Stewart 
Day 

Redding 
Mitchell 
Cooper 
Stanley

New-York, 19 — Jose-R. Capa- 
hlanca, le champion du monde, a 
fait partie nulle hier avec le Dr Ed­
ward Lasker, de Chicago, dans le 
premier match terminé de la troi- 
sième ronde du tournoi internatio­
nal des maîtres. C’est la troisième 
joute nulle consécutive du cham­
pion du monde.

M. Alexander Alekhine, de Rus­
sie, qui était en tête du tournoi avec 
deux victoires, a été défait par le 
Dr Emmanuel Lasker, d’Allemagne, 
l’ancien champion, qui avait obte­
nu des parties nulles dans ses ren­
contres précédentes.

Le Dr S. Tastakower, d’Autriche, 
a supplanté M. Alekhine, en bat­
tant F.-D. Yates, de Grande-Breta­
gne, après 45 mouvements. Le vain­
queur a maintenant 2 1-2 victoires 
et 1-2 partie de perdu.

Le maître russe a deux victoires 
et une défaite. La différence fut le 
résultat d’une partie nulle de l’Au­
trichien, tandis que le Russe fut dé­
fait.

Gene Moroczv, de Hongrie, et Ri­
chard Conti, de Tchéco-Slovaquie, 
qui avaient perdu et gagné une de­
mi-partie, ont fait partie nulle hier 
soir. _

Dan» la ligue
de» Assurances

Deux parties sont au programme 
pour ce soir à la patinoire Victo­
ria rue Drummond. La première 
imite, à huit heures et demie, sera 
la partie de détail pour le cham­
pionnat de la ligue entre l’équipe 
de la Royal Insurance Co. et celle 
de la Liverpool & London «£ Globe 
Ins. Ltd. L’opinion générale est que

Soo
Walsh But
I>onncli> Défense
Brown Défense
Philip» Centre
Lessard Avant
Woodruff Avant

J Achille David
Entrepreneur électricien et 
président de l’Hêpiul N.-D. 
de la .Merei peur invalidée.

188 Ann. Tél. Main 8730
PRIX MODERES

la Royal sortira haut la main con­
tre les champions de Tannée der­
nière. Les paris vont leur plein.

La deuxième partie mettra aux 
prises de “Ancient and Honorable 
Order of the Blue Goose ”, qui se 
compose des inspecteurs des com­
pagnies d’assurance-feu contre l'é­
quipe des agents et courtiers en 
assurance-feu de Montréal. Les deux 
équipes ont pratiqué ferme et ce 
sera intéressant de voir ces vété­
rans à l’oeuvre.

Alignement des équipes pour la 
partie de détail :
L. & L. &
Perreault
Ryan
Lepage
Quinn
Delabrière
Hamilton
Kennedy
Pitt

G.
But

Défense
Défense
Avants

Avants
Avants

Subs.
Sub.

Sub.
Sub.

Payai
Lowe

McKeown
Gendenning

Gilmour
Burnett
Brophy
Cartier
Butler
Ryan

Gagnon

LA BANQUE ROYALE 
DECROCHE LE TITRE

LES EQUIPIERS DE CETTE BAN- 
QUE ONT REMPORTE LE 
CHAMPIONNAT HIER SOIR AU 
PATINOIR VICTORIA EN TRI­
OMPHANT DE LA BANQUE HO- 
CHELAGA PAR UN RESULTAT 
DE 4 A 2
L’équipe de hockey de la Banque 

Royale a remporté le championnat 
de la ligue des Banques en triom­
phant de la Banque Hochelaga hier 
soir par un résultat de 4 à 2, au pa- 
tinoir Victoria.

Après avoir tenu la tête de la Li­
gue des Banques jusqu’à la fin de In 
saison régulière, l'équipe de la Ban­
que d’Hochelaga, obligée de lutter 
dans le détail, affaiblie par l’absen­
ce de Lafremère malade et d’Hec­
tor Lépine, qui s'était fait briser le 
poignet par Davins, a dû baisser pa­
villon, hier soir, devant les cham­
pions de l’an dernier.

Lafrenière, bien qu’cncore fai­
ble, tenait sa place dans les buts, 
hier soir, mais il n’a pas joué sa 
partie habituelle.

La Banque d’Hochelaga ne doit 
pas se laisser décourager devant 
cette deveine, et nous croyons que 
Tan prochain, si elle joue aussi bien 
que cette année, elle devrait gagner 
la coupe qu’elle avait grandement 
méritée, par sa belle série de vic­
toires et sa belle tenue sur la glace. |

Cooper Smeaton a arbitré cette j 
dernière joute, remplaçant O’Leary 
qui n'avait pas pu venir, et il a cer­
tainement donné satisfaction.

Alignement des équipes:

Le Triomphe
— de 1» ch»reuterie, c>*t 

le JAMBON

T RIOM P II E

CONTANT
EXIGKZ-LE 1

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

ao. ru* Saint-Jacquei T»l. Main 27«l
Jo*«j>h /rphnnibmiit, C.H., M.P, Jîmlie.

' LL.B., J.-Bdm. («agnon, LL.U.

ALÜliRÎC BLAINBAJIL
AVOCAT

Bureau «lu jour: «0, rue Notre-Dame ouest
Immeuble Duluth, chambre 21

Tél. Main 522»
Aviseur J égal de l'Association des Hommes 

d'affaires de Montrésf-Vord,

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

Incqufs Carller. LL. L. Tel. Main 532.S
i*«»i-V!rtnr Cartier, LL. L 
L—T. Rnrr»ln. Lf_ B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a, Immeultlr •'Power"
S3 ouct. rue Craig MoutrfG!

ARTHUR LAL0NDE
AVOCAT. PROCITRFTTï

Fu.ent, Lalonde et Coffin 
Ediiice du Crédit Foncier — Montrée 

Résidence. téTépTion-!: F*t

AUTOMOBILE 

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

^Uirouard Auto Service

NOTAIRE

L.-D. CLEMENT
NOTAIRE

Jfl. RtrE SAINT-JACQUES 
r«l. Main 8558. K**. Weatmcunt USOj

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

ÎSi. AVENUE MONT-ROVAL ESI 
Tél. St-Loui» Zl<3

DEMANDE D'EMPLOI: — Jusou'à 30 molt. 
20 sous, ef 1 sou par mot supplémen- 
tslre.

DEMANDE D'ELEVES: — Jusqu'» 25 mots, 
20 sons, et 1 sou par mot suppIAmen- 
talre.

TOUTES TES AUTRES DEMANDES: - 
Jusipi'à ?5 mots, 2(1 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

CHAATBRPS A LOUER: — 15 sous jusqu'à 
20 mots, 1 smi pnr mot supplémentaire.

TROUVE: — Jusqu'à 20 mots, 20 sous. 1 
sou par mot supplémentaire

PERDU: — Jusqu'à 20 mots, 20 sou», 1 sou 
par mot supplémentaire.

MAISONS. MAGASINS. ETC., A LOUER: — 
Jusqu’à 20 mots. 25 sous, 1 son par mot 
•mpnl.'-mentalre.

A VENDRE: — Jusqu’à 20 mots. 20 sons, 
1 sou oar mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES: — tarif 
sur demande.

AVIS I.EGAUX : — 15 sous la ligne a|îa- 
the.

NAISSANCES, DECES. MESSES: — 50 «ou» 
par Insertion.

remerciements : — 50 sous..
CARNET MONDAIN. NOTES PF.RSON- 

NET J ES ETC - - »1 00 par Insertion

Placements d'argent, Orraniaatlon d* 
Compagnies

HORACE LIPPE
NOTAIRE

1. Place d'Armes. Tél. Main 3228
Administration de propriété», etc.

ST-GEWAiN. GUERIN S UYMOND
AVOCATS

Tél Main J154 Si), rue St-Jacqnes
E. St-Germatn, t.UG. I. C.nérlti, IX.L 

P. Panel-Raymond, LL .

Anatole Vanier Gu» Vsnler

VANIER & VANIER
AVOCATSTél. Main 97. rn** St-Tneques

DORURE, ARGENTURE
SUR CALICE. CIBOIRE. ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE, REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, gérant. 48, CRAIG OUEST

COLLEGE DE BARBIER
Voulez-vous occuper une excellenle posi­

tion, avre le plu» haut salaire payé? Quel­
ques semaine.» d’iipprentlssuRe suffisent. 
Système moderne. IMsItlon assurée, pour- 
rentape payé en apprenant. S’adresser 
Molrr Barber Colleue. «2. St-Laurent.

ASSOCIE DEMANDE
On demande un petit capital pour 

lancer la fabrication d’un article 
récemment breveté aux Etats-Unis 
et au Canada, sans opposition, né­
cessaire dans chaque malle du mon­
de entier. Coût minime de fabrica­
tion et gros profits; on obtiendra de 
plus beaucoup de commandes pos­
tales. Echantillon de fonctionne­
ment et tous renseignements à 

Boite postale 3224, Montréal.

MERCIER,MEUGLER,SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

! ;i«. BUE ST-.TAC.QrES MONTBE.U
Clmmbrcs Tél. Mutn 8297

| W.-F. Mcrdcr, LL.!... J.-K. Mergier, B.C.L 
Albert Sauvage, B.C.L.

JEAN-C. MARTLNEAl)
B A., L.L.L.

AVOCAT ET PROCUREUR
1mm. Versatile», 00, rue Saint-Jacques 

| Tél. Main 140.  MONTRE A l

A.S.ARCHAMBAÜLLCR.
AVOCAT

43, Côte de la Place d’Armes 
Chambres 420 et 421

Téléphone Main 1839 Montrée'

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTA RT E LICENCIE

(Churf^rpd Àcccuntant)
Chambre 315 

Edifice “Montreal Trust”
11. Place d’Armes. Tél. Main 491’

PETRIE, RAYMOND & CIE
COMPTATU ES CERTIFIES 

VERIFICATEURS 
J.-T. Raymond. L.A. A.-J.-M. Petrie, L.A 
Suite 909-010, 120, rue St-faeque». Montrée 

TEL. MAIN 2758

DENTISTES

Iloche’aqa Royale
f -afrenière But Penny
Rochefort Déf. Campbell
Brunet Déf. Anderson
Leduc Centre Jupp
A. Lépine Avant Arnold
A. Lamarre Avant Davins

Substituts- Hochelaga — II. Lépi­
ne, Beau 
Royale- -Su

Totinin, Royer ; 
Tclfer, Scriven.

SOMMAIRE

CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPHES reconstruits de 

toutes les marques et prix, vendus, 
loués, réparés. Protecteurs de chè­
ques. rubans, papier carbone. Main 
2202, Canada Typewriter Exchange 
éè Supply, 58, rup Saint-Jacques.

A VENDRE
Balance Toledo à vendre “gc rr 

éventail”, aubaine. S'adresser à 
324. rue Wolfe.

DR AD. L’ARCHEVEQUE
rmPTDtGjwv
DENTISTE

Téléphone 468, Pnrc TjiFontalnr
SMoui» 1.501 Montréal

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE!

Première période
1— Hochelaga, A. Lépine....... 3.30
2— Royale, Jupp.................... 4 45
3— Royale, Campbell............. 10.15

Deuxième période
4— Royale, Sullivan.............

Troisième période
5— Royale. Telfer................
<5—Hochelaga, Lamarre....

$2 000,000
UN MILLION DE MAKKS ALLEMANDS et 

UN MILLION DE ROUBLES RUSSES, fit 
hlllrts séimré, dr 100,000 rhsrUU, VilfUr 

. normale 8/58.000. BEAU SOUVENIR A 
l CONSERVER Lis 20 billot» envoyé» à 
' n'Imporle qurllo Hilrr*»o sur réception (L- 

#2. ou cinq millions pour 81 Prix spé­
ciaux pour plu» gramlr quantité. Adres­
sez à E.-L. Hardy et Cle. courtier». 98, rue 
Saint-Pierre, Québec.

3.45

11.30
3.35

Le théâtre de Monique
Deux pièces en un volume; en 

vente dans les diverses librairies et 
an Devoir: un dollar l’exemplaire.

I.-L. LAFLEUR, LTEE
T m et*»

FFPttONVrnT** pnv* -t-t v •-» r.ro
36b, Notre-Dame Ouest

TEL MAIN 4707

EatrepOt i BOULEVARD D«T\TI‘ 
Télénhon» W*«*T»inan< 7028 

Ciment, Briqu*. Sabl*. Bon. Chat- 
bon, Foin Grain» Glaef.

Man ufacturiers de Carrosserit

"‘‘IIHIBIïïT!

i

Descendez le grand Saint-Laurent
à votre Voyage d’Europe

La dnernta df Montréal aar le majotumi Saint-Laurent offre à l'ama- 
trur de beau plu» d'une elaion qui lui reliera longtemp» dan» la mémoire.
I/O* naelrr» de la ligne Cunard ont à eou» offrir, outro leur aménagement 
luxueux et leur aerelre •plendide, tou» le» rnrhantfment» du eoyage 
fluvial.

Le» cabine» ont un. deux, troll et qoatrr Ht», aver gardo-robao, lumiè­
re» électrique», eau courante et chauffage à U vapeur «ou» rote# contréla 
Immédiat.

Pour date» de départ» et taux, vayex le» agent» de la ligna Cunard 
dan» votre ville on écrive» à

The Robert Reford Company, Limited
Agent» Généraux 

Montréal • • Toronto
(Juehtr Saint-Jean, N.-B. Halifax

JUS. , LTEE !
AUTOMOBILES FOR» 

M.tnufacluricrH de cal rossenru 
de livraison. Réparation d« tou: 
enre. Vendeurs autorisés de 
mtomobi’e Fold. Tot lotir»

'n:n : runabout, tonrirg, coupé, 
xédnn *1 camions. Pièce» de re- 
hsnge.

200 RTTE r.TTY

RELIEURS ET REGLEURS

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIHE & FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27, Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTINEAU, PELLETIER 

et WILSON. Ltée
Réglage et couverts A feuilles 

mobiles de tout genre.
'tain 956. 7 est, Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
De» hôpitaux da Paris, Londrea 

et New-York
Clinique privée pour !c traitement dp» 
nuilndles intime» de I bomine et de la 
femme; vole» urlnutres, retna, vessie 
et mnladles vénériennes.

4fi0, rue Saint-Denis, Montréal
TEL. EST 7580

Consultation» de ï à 5 p.m. Est 6734

DR A. DESJARDINS
Médeclt» dê l’Institut Ophtalmique 

Maladies des yeui, des oreilles, du nez 
et da la gorgt

en face du
52.1, RTK ST-DENIS carré St-Louis

DR ALBERIC MARIN
295, RUE SAINT-DENIS 

’1. Est 6958 Montréal

DR GABRIEL LAMBERT
Specialist* pour le IHah&ta 

Traitements sriontffiquea
" INSULINE ”

Tôl. E»t 19'4 — 5*é,. Salnt-DeM»

PROFESSEURS

DROIT. MEDECINE. PHARMACIE, ARI 
DENTAIRE

Cour» nrépnriitnlrex du profe»»eur

REfiE SAVCIEI. C. et I. E.
! ueheller éx art», és science tppliqué-x

Cour* classiques, cours commercial, 
leçon» particulière».

Elève» ucrepté» en tout temp, 
Pro«prctu» envoyé sur demande 

■ £HE ST-DKMS TEI, EUT 4142 
I rè« de l'Ecole Polytechnique

LEBLOND DE BRUMATH
259. K U K OM AKiO EST

'heller de l’Unlvcrstte de France et de 
l'Université Iaval, officier d'Académle, 

auteur de plusieurs ouvrage».
L* plus ancien cours de préparntloo aux 

examen» établi 4 Montréal
veut devenir rapidement MKI'ECISÎ 

VOUAT? DF.NTISTK7 PHAHMAC1RN?

CxDRESl MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Manufacturiers !mpnr4ateiir» 

UIAUBKlUi, VITRES, G LO II ETC. 
Gn» cl Détail

Bureau cl Mugaslul Maiiulucture ■
ûtt. rut M Laurent 7. rue tiarke

MONTREAL, DUR.
Tél Plateau 261»

INS IITUI LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303 HUE S.tfNT OlNIS 

r’n fm’p du théAlre Si-Penis)

ASSURANCE

Normandin k DesRosiers
Courtier( en Assurances

232, RUE SAIN f-JACQUES
Tél. Midi» SJ83-455Ï MONTREAL

SERVICE
CANADIEN

l/UTAMPB AVB0
INDICATED*

SKULK DU GENE* 
AU CANADA

A.-r. LACROIX, J.-l. VAR1N. L.-O. IlAHITEAU, 
Prtfldrni Vlet-pré9.-Gérant Sec.-trésorier

The Modem Rubber Stamping 
Works Co. Limited
Manufacturier» et Importateur»

Eatsmpr» d» toute» aorte» en caoutchouc ei en mé­
tal. Patron», marque» de commerce, aceaux, perfo 
reuara à chèque», machine» à numéroter et à dater, 
acce»«olre», fournitures d* bureau, «te.

10-12 E. Av. Mt-Royul. Tél. Bclair 8753

Navire “ Marburn ”
DE SAINT-JEAN, N.-B., 22 MARS 

Les derniers trains raccordant 
avec le navire Marimrn qui part de 
Saint-Jean, N.-B., samedi le 22 mars,

quitteront Montréal, gare Windsor, 
n 12.00 (midi) et à 7.00 p.m. ven­
dredi le 21 mars.

Ces trains ont des wagons ordi­
naires, des wagons-lits modèles et 
des facilités de diner. (réc.)

V
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ANGLETERRE

LE PROJET DE BASE NAVALE A 
SINGAPOUR Â ETE MIS DE CO E

Le secrétaire parlementaire de l'Amirauté britan­
nique annonce cette nouvelle à la Chambre des 
communes anglaises — Les travaillistes s’en 
réjouissent — La Chambre des lords désap­
prouve cette nouvelle politique par son vote

Londres, 19 (S. P. A.).—Charles- prononcée 
G. Ammon, secrétaire parlementaire 
de l’Amirauté, a annoncé à la 
Chambre des communes, hier, que 
le gouvernement avait décidé de ne 
pas donner suite au projet de base 
navale à Singapour.

M. Ammon déclara que le gou­
vernement avait arrêté sa décision 
après avoir fait une étude approfon­
die de tous les faits et avoir consul­
té les Dominions. La déclaration 
donna lieu à de vigoureuses accla­
mations de la part des députés tra­
vaillistes.

Lorsque le lieutenant-colonel 
Amery, premier lord de l’Amirauté, 
présenta les crédits navals a la 
Chambre des communes, l’an der­
nier, M. Ammon rappela que ce der­
nier avait parlé de la nécessité d’un 
nouvel aménagement à Singapour 
sur la route directe de l’Extrême- 
Orient et sur le flanc de “nos lignes 
de communications commerciales 
et stratégiques avec l’Australie”.

Cette question, ajouta le secrétai­
re de l’Amirauté, a absorbé l’atten­
tion la plus sérieuse du gouverne­
ment. car elle comporte plus qu'une 
simple question de strategie.

A la Chambre des lords, une mo­
tion fut adoptée, 56 à 19, exprimant 
de profonds regrets au sujet do la 
décision du gouvernement de ne
Eas procéder à l’aménagement de la 

asc navale de Singapour.
En expliquant l’attitude du gou­

vernement au sujet de la base na­
vale de Singapour, le premier mi­
nistre MacDonald déclara que la 
construction de cette base était 
contraire à l’accord de Washington.
Le gouvernement a abandonne le 
projet, dit-il, parce qu’il est cou­
vai eu que s’il y donnait suite 
sa conduite aurait l'effet le plus 
désastreux sur la politique étran­
gère de la Grande-Bretagne.

La nouvelle annoncée simultané­
ment à la Chambre des lords et à la 
Chambre des communes déchaîna 
les critiques des deux Chambres, de 
la part de ceux qui jugent le projet 
essentiel à la défense navale de la 
Grande-Bretagne dans le Pacifique.

Le lieut.-col. Amery, ancien pre­
mier lord de l'Amirauté, informa 
.M. Ammon que les conservateurs ne 
perdraient pas une minute et met­
traient immédiatement le projet à 
exécution lorsqu’ils reviendraient 
au pouvoir. Il déclara que Singa-| 
pour était l’unique endroit d'où l’on ! 
pouvait protéger le commerce an- j
glais dans l’océan Indien et l’océan 
Pacifique, l'Australie et la Nouvelle- 
Zélande.

Laisser tomber le projet, c’est 
donner avis aux Dominions que le 
gouvernement ne veut plus les pro­
téger.

\ la Chambre des lords, le vi­
comte Chelmsford, premier lord de 
l’Amirauté, lut la déclaration minis­
térielle rejetant le projet.

La déclaration fait observer que 
le projet créerait de la méfiance et 
ferait renaître la course aux arme­
ments en Extrême-Orient.

Le premier ministre Macdonald 
le gouvernement avait

pour l'abandon du pro­
jet. L'Australie, la Nouvelle-Zélan­
de et Terre Neuve étaient en fa­
veur de son exécution. L'Inde n a 
pas exprimé d’opinion précise.

L’Australie a prétendu qu’il valait 
mieux continuer l’aménagement de 
Singapour qui pourrait être déman­
tibulé s’il advenait plus tard une 
convention de désarmement. “Je 
crois, dit M. MacDonald, que l’argu­
ment est faux.”

Le projet, dit en continuant M. 
MacDonald, serait désastreux pour 
le bon renom du pays et son aban­
don constituerait une preuve de la 
bonne foi de la Grande-Bretagne. 
La nécessité du projet ne se fait pas 
encore sentir et le devoir du gou­
vernement est de prévenir que le 
besoin s’en fasse sentir.

L’ancien premier ministre Bald­
win déclara que les conservateurs 
considéraient la base de Singapour 
d’une telle importance qu’ils soulè­
veraient toute la question lorsque la 
Chambre étudierait les crédits na­
vals.

Le secrétaire parlementaire, M. 
Ammon, présenta les crédits déjà 
portés à la connaissance de la 

| Chambre des lords. Ils sont de 
55.800,000 livres sterling, soit une 

I réduction de 2,200,000 livres sur 
l’exercice précédent.

Le personnel es! de 100,500 hom­
ines en comparaison de 99,500 au 
dernier exercice. M. Ammon décla­
ra (pie, lorsque les cinq croiseurs 
projetés seront terminés, onze ou 
seize seraient mis au rancart ou 
relégués à la réserve, vu que les 
croiseurs utilisés pendant la grande 
guerre ne peuvent durer plus de dix 
ans.

De même, U faudra dans deux ou 
trois ans songer à remplacer les tor­
pilleurs. Le temps est arrivé où on 
ne peut plus retarder la construc­
tion des croiseurs de rechange.

Des 48 croiseurs légers que possè­
de l'Empire, dix sont déjà désuets. 
Quelques autres sont si légers qu'ils 
ne sont plus propres à la protection 
des grandes routes commerciales.

Une réserve de pétrole suffisante 
a été assurée à la flotte, car le gou­
vernement a décidé de garder le 
contrôle de {'Anglo-Persian OU 
Company.

U est curieux de constater que le 
gouvernement a t>it l’appui des libé­
raux et des travaillistes et seule­
ment l’opposition des conservateurs 
sur la question de Singapour tandis 
que la position était renversée sur

CHOSES MUNICIPALES__

le conseil force 
ia main au comité
LES ECHEVINS RECLAMENT UN 

REFERENDUM SUR L’HEURE 
D’ETE LE 25 AVRIL — LES EXI­
GENCES DE QUELQUES ECHE- 

VINS — DIVERSES MOTIONS

la question des croiseurs a cons­
truire, alors que les conservateurs 
firent cause commune avec, le gou­
vernement contre les libéraux et 
une partie des travaillistes.

M. Ammou a exposé les vues du 
gouvernement sur la participation 
des Dominions à la défense navale 
de l’Empire. L'Empire, dit-il. se 
propose de développer les marines 
des Dominions sous l’administra­
tion et la direction de leurs propres 
officiers, chaque marine séparée 
étant sous la responsabilité de cha­
que gouvernement. Toutes, cepen­
dant, travailleraient en étroite co­
opération sons la directive d’unefit savoir que le gouve 

consulté les Dominions. Le Canada | doctrine commune exposée dans un 
a répondu qu'il s’abstenait de don- mémoire rédigé par le premier lord 
ner son avis. L'Afrique du Sud s’est1 de l'Amirauté il y a trois ans.

Les éehevins presque au complet 
ont tout simplement fait acte de 
présence, à la séance spéciale du 
conseil, hier après-midi, sans pro­
voquer aucun débat sur les sujets à 
l’ordre du jour; ils ont épuisé le 
feuilleton en moins d’une heure et 
ajourné au 3 avril quelques projets 
de règlements ayant de recommen- 
cer à neuf après les élections gé­
nérales du 7 avril.

La séance s’est ressentie de la pré­
occupation de tous, à la veille d'une 
campagne électorale; tous leurs ac­
tes étaient soigneusement pesés 
dans la balance de complaisance 
de l’électeur; plusieurs ont réclamé 
des améliorations qui arracheront 
le morceau à leurs adversaires du­
rant la campagne.

Les éehevins ont supplié, pour 
une troisième fois, le comité exécu­
tif, de marcher pour la question de 
l’heure d’été; ils ont fixe cette fois 
le jour du referendum le 25 avril, 
et la durée de l’heure d’été du 14 
mai au 14 septembre. M. Sansre- 
gret a proposé la motion, qui n’a 
soulevé aucune difficulté, à savoir :

“Que le greffier de la ville reçoi­
ve instruction de soumettre aux 
électeurs, le 2a avril prochain, con­
formément aux dispositions de la 
loi qui vient d’etre adoptée par la 
législature provinciale au sujet de 
l'avance de l’heure, la question sui­
vante :

“Etes-vous d’opinion que le temps 
réglementaire tel que défini par la 
loi II) Georges V, chapitre il, de­
vrait être avancé d’une heure cha­
que année pendant la période com­
prise entre le deuxième dim'anche 
de mai et le troisième dimanche de 
septembre.”

DEUX BAINS PUBLICS
V la demande du comité exe; u- 

lif le conseil a approuvé l'érection 
de (leux bains publics, au prix de 
#35,000 chacun; le premier sera si­
tué au centre du quartier Suint-Jac­
ques. rue Amherst, près du marché 
Saint-Jacques et le deuxième, dans 
le quartier Saint-Gabriel, rue Hi­
bernia. entre les rues Grand-Tronc 
et Mullin.

Le premier est une acquisition 
pour le quartier Saint-Jacques, où 
les bains publics font défaut; de 
longue date, les contribuables le 
réclament, surtout depuis que la 
ville a acquis un terrain dans ce 
but. Le deuxième remplacera le 
vieux bain Turner-Dagenais, rue 
Hibernia, qui est une ruine et qui 
servira désormais d’abri à ceux qui 
utilisent le terrain de jeu qui est 
contigu.

Le comité exécutif fera exécuter 
les travaux incessamment.

M. Carme] a renouvelé ses de­
marches en faveur d’un poste de 
police convenable dans le quartier 
Saint-Edouard. Il a prié le comité 
d’accorder aux citoyens du nord de 
la ville dos moyens de protection 
plus efficaces.

UNE ENQUETE

AU BENEFICE DES PECHEURS 
DE QUE3EC

Le gouvernement provincial a obtenu du gouver­
nement canadien l’usage du poste biologique 
de Truro, Nouvelle-Ecosse — Les professeurs 
iront en Gaspésie — Un étudiant en pêcheries 
à l’Université de Seattle

Québec, 19. — Les pêcheurs de 
la province de Québec jouiront de 
tous les privilèges offerts par le 
poste biologique que le gouverne­
ment canadie 1 va ouvrir à Truro, 
Nouvelle Ecosse, avant longtemps. 
C’est ce qui est résulté d’une confé­
rence tenue hier entre M. J.-E. Per­
rault, ministre de la colonisation, 
des mines et des pêcheries, le sous- 
ministre L.-A. Richard. M. J.-A. Bc- 
lisle, surintendant des pêcheries, 
et M. Found, membre du service 
fédéral des pêcheries des provin­
ces maritimes à Ottawa.

Le but de cette entrevue entre 
des représentants du gouverne­
ment provincial et du gouverne­
ment fédéral était de savoir claire­
ment si les pêcheurs de la provin­
ce de Quebec avaient besoin d’un 
poste semblable ici pour qu’ils pus­
sent bénéficier des observations 
scientifiques et des cours qui se

donnent à ces institutions.
M. Perrault a obtenu la promes­

se que les pêcheurs de cette pro­
vince auraient exactement les mê­
mes avantages que les pêcheurs 
des provinces maritimes. Ils pour- 
ro t aller puiser des Informations 
au poste de Truro, mais, en outre, 
des experts iront les voir en Gas­
pésie ou à tout autre endroit jugé 
nécessaire.

La province de Québec a pris 
l’initiative de se former uu expert 
en pêcheries qui renseignera les 
autres pêcheurs de la province. El­
le envoie un étudiant à l’Universi­
té de Seattle, Etat de Washington. 
M. Bérubé. qui suivra ees cours 
spéciaux, reviendra ici l’été pro­
chain et apprendra aux pêcheurs 
les méthodes modernes de pêcher 
de tenir le poisson en bon état et 
d’en mettre certaines catégories en 
conserve.

CE QUE LETOURISME NOUS A APPORTE
On estime que les voyageurs étrangers ont laissé 

au pays l’an dernier la somme de $136,000,000. 
On calcule que Québec a reçu pour sa part 
environ $30,000,000

Ottawa, 19 — La commission des 
pares du Dominion estime que le 
passage des touristes au Canada 
l’an dernier a apporté au pays une 
somme d’environ 8136,000,000. Le 
chiffre est plutôt amoindri qu’exa­
géré.

La Colombie Anflaise est la pro­
vince canadienne qui a reçu le plus 
d’argent des touristes. Ceux-ci y ont 
laissé en 1923 la rondelette somme 
de 836,000,000. Cette estimation pa­
rait la plus sûre. L’Alberta, qui pos­
sède plusieurs parcs nationaux, au­

rait réalisé 820,000,000. La Saskat­
chewan et le Manitoba ensemble au­
raient reçu du fait de la présence 
des touristes à peu près 810,000,000.

Pour ce qui est des provinces de 
l’Est, il est plus difficile d’établir 
des statistiques. On pense toutefois 
que l’Ontario a recueilli un montant 
de $30,000,000 et le Québec environ 
le même montant, sinon plus.

Ou attribue aux provinces mari­
times une perception d’argent de 
touristes d’à peu près $10,000,000 
dont $4,000,000 tombés dans les 
goussets du Nouveau-Brunswick.

Service de navires entre Rouyn, 
Boischatel et le terminus d’Angiiers

Le gouvernement provincial accorde des octrois 
à la “ Compagnie de navigation Ville-Marie ” 
pour faciliter les recherches minières dans cette 
région

A la Villa Saint-Martin (LES ACCIDENTS
DU TRAVAILREUNION DE L'ASSOCIATION CA 

THOL1QUK DES CHEMINOTS 
IM CANADA

Dimanche prochain, 23 mars, à 4; 
h. 15, se tiendra, à la villa Saint-1 
Martin, une assemblée plénière de 
l’Association Catholique des Che­
minots du Canada, à l'occasion de 
la retraite fermée des employés de 
chemin de fer. Le conseil exécutif 
compte sur la présence de tous les 
membres de l’A.C.C.C.

Pour y arriver à temps, il faut 
prendre soit les tramways Cartier- 
oille (pii quittent à 3 h. l’angle des ; 
rues Mont-Royal et du Parc, soit les ; 
tramways Windsor-Snowdon qui j

station ! 
Car-

LES SUGGESTIONS DES INDUS­
TRIELS HT DES OUVRIERS DE 
SHERBROOKE

correspondent à 3 h. 22, à la 
web 

tiervillc
L’Association qui depuis deux 

ans s'est employée à organiser ses 
cadres, est maintenant prête à pro­
duire le résultat de son travail. Elle 
communiquera à ses membres, di­
manche prochain, le texte définitif 
de ses statuts généraux, l'écusson 
de l’A.C.C.C. e' la lettre d’approbu- 
tion de Mgr l'Archevêque adminis­
trateur de Montréal.

Ce sera la réunion la plus im­
portante de l’Association depuis ses 
origines.

Contre le travail
du dimanche

De tous côtés, d’excellents cito­
yens s’alarmant de la violation,! 
dans le commerce et surtout l’in-j 
dustrie, du précepte du dimanche. 
Une ligue a été fondée, et des ins-! 
tances sont faites auprès de nos 
gouvernants pour qu'ils prennent 
en mains l'observât on de la loi.

C’est l’exposé de rette situation 
que nous donne le R. P. Archam­
bault S.J., dans une brochure que 
public l”’Ocuvrc des Tracts”. Il 
montre par des enquêtes récentes 
et des témoignages autorisés l’éten­
due du mal dont nous souffrons et 
raconte la fondation de la Ligue 
du dimanche, puis indique son but 
c' sa campagne actuelle. Ceux qui 
’pillent contribuer à débarrasser 
iotre province de ce fléau du tra- 
• ail du dimanche feront bien de 
lire et de répandre cette brochure. 
Elle est pleine de faits et de ren­
seignements, Elle éclairera les es­
prits et stimulera les volontés.

En vente à l’"Action paroissiale” 
1300. rue Bordeaux, Montréal. Prix 
10 sous l’exemplaire, $6.00 le, cent 
et $50.00 le mille.

(Communiqué!

Sherbrooke, 19, (P.N.C.) A la 
deuxième séance de la commission 
d’enquête sur la loi des accidents 
de travail au palais de justice de 
Sherbrooke les industriels cnil don­
né leurs opinions; ils admettent 
qu'un ouvrier qui est satisfait est 
d’un gra (1 secours pour eux; ils 
disent que la loi de comnensation 
entraîne souvent trop de délais et 
qu’en plusieurs cas on pourrait se 
dispenser des services d’avocats. 
Ils se disent prêts à subvenir jus­
qu'à une certaine limite aux frais

M. Bédard avait annoncé l’écla­
tement d’une bombe, à cette séance 
du conseil, au sujet de la recons­
truction de l’hôtel de ville. L’af­
faire a pris une allure fort anodine, 
sous la forme d’une demande de, 
renseignements, comme suit :

"Qui- lp comité exécutif soit prié; 
de soumettre à la commission des | 
architectes nommée en rapport 
avec la reconstruction de l'hôtel de j 
ville tous les faits qui ont été mis! 
devant lui relativement aux travaux I 
actuellement en cours d’exécution, ■ 
afin de s’assurer si ces travaux 
sont ou ne sont pas exécutés con­
formément aux plans et devis s y ■ 
rapportant. ledit comité devant fi-i 
xer les honoraires qui devront être ;

| payés aux membres de ladite com- î 
I mission pour le travail en question; • 
jet que ledit comité soit aussi prié CE 
! de soumettre au conseil, lors de sa 
j prochaine séance, le rapport qui lui {
I aura été ainsi soumis par ladite j 
commission des architectes.”

M. Brodeur a répondu, tout sou-j 
riant, que le comité n'avait aucune 
objection à satisfaire les désirs de 
M Bédard.

DIVERS

Québec, 19
M. J.-fc. Perrault, ministre de la 

colonisation, des mines et pêche­
ries, annonce que le gouvernement 
a décidé d’accorder un subside à 
la compagnie de Navigation Ville- 
Marie. Le but est de faciliter les 
moyens de communication aux 
prospecteurs des régions de Rouyn 
et de Boischatel.

Des bateaux desserviront le lac 
Des Quinze, le lac Expanse et la 
rivière Kinogevis vers Rouyn. 
D’autres partiront du lae Des Quin­

ze et passeront par la rivière Soli­
taire et par le lac Pasatika jusqu’à 
Boischatel. Ce nouveau service, et 
deux chemins, qu’on finira en 
juin, feront le raccordement entre 
ITnterprovincial et le chemin de 
fer de la Baie James. Le gouverne­
ment a aussi décidé de compléter 
la route du Transcontinental au 
sud de Macamik et qui passera 
par les cantons de Royal, Roussil- 
on, Poularies, Dcstor et Dufresney. 
La compagnie Donald and Co. a 
même établi un laboratoire à An- 
giiers.

LA CAMPAGNE .MUNICIPALE

Le programme 
de M. Trépanier
QUE LE REPRESENTANT DU 

QUARTIER LAFONTAINE PRE­
CONISE POUR \MEI.IOREB 
L’ADMINISTRA PION DE l.\ 
VILLE. LA CANDIDATURE

d’hôpital d’un ouvrier blesse
Les industriels du district ont 

fait aussi d'autres concessions im­
portantes mais ils demandent aus­
si une certaine protection raison-J 
nal.de. Ils disent que l’on obtien­
dra sans doute de bons résultats en 
amendant seulement notre loi ae-| 
tuelle des accidents de travail, dont 
le principe est excellent.

Les demandes des ouvriers se 
résument en substance comme suit: 
indemnités sans contestation; un 
barème d'indemnité; indemnités 
aux dépendants d’une victime d'ac­
cident, tous les soins médicaux, 
tous les ouvriers sous la même loi 
sans te ir compte du maximum de 
salaire annuel, fonds administré 
par l'Etat pour assurer le paiement 
des indemnités, octroi des indem­
nités sans litige.

Mort de l’abbé
Henri Archambault

Woonsocket, 19, (D.N.C.) —
L’abbé Henri Archambault, curé 
de La Présentation de la Bienheu­
reuse Vierge Marie, de Mnrievllle, j 
H. I., est décédé dimanche à son 
presbytère de Minernl Spring Ave­
nue. Il était âgé de 56 ans, et n 
succombé à une syncope.

Le conseil a approuvé, enfin, 
l’ouverture du boulevard Saint-Jo­
seph, entre lu rue de Lorimier et 
la rue des Erables; c’est la réalisa­
tion partielle du projr^ de prolon­
ger le boulevard jusqu’aux limites 
de l'est.

M. Brav (quartier Ahuntsic) a 
mis son veto au rapport qui deman­
dait un crédit additionnel de $62,- 
525.40 pour l’expropriation de la 
rue Monklund, quartier Notre-Dame 
de Grâce; l’affaire sera discutée à 
la prochaine session.

M. Emond (quartier Papineau) a 
proposé que les tramways du cir­
cuit de Lorimier qui, le soir et le 
dimanche, font la navette entre la 
rue Rachel et la rue Craig, sc ren­
dent au moins jusqu’à la rue Am­
herst par la rue Craig.

Le comité est prié de fixer à $4 
et à $4.50 par jour le salaire des 
émondeurs d’arbres, à la demande 
do M. Hicl (quartier Saint-Eusèbe).

Six projets de règlement restent 
sur la table, pour la séance du 3 
avril; le maire a fait remarquer 
qu’ils tomberont automatiquement 
ce jour-là, si le conseil ne les, ap­
prouve pas définitivement; le nou­
veau conseil prendra les rênes du 
pouvoir avec une feuille blanche.

-F. PARB0T.

Incendie chez les
Rédemptoristes

•TU M AS DONNE LE 
PLUS DOUX REVE.

par Mme Pauline 
FRECHETTE

En vente au “Devoir" et 
dans le» principales Hbntt* 
ries, au comptoir. .751 par 
la poste; .80.

Un incendie s'est déclaré hier 
soir nu monastère des Révérends 
Pères Rédemptoristes, au No 1024, 
boulevard Crémaile. L'agent de 
police Tardif, ayant aperçu 
la fumée, o défoncé les portes et est 
alp réveiller les Pères avant que 
la fumée fût devenue complète­
ment suffocante. Les occupants ont 
eu juste lo temps de s'enfuir,

Le feu avait orlglné dans la garde* 
. robe de 1# communauté «t n cau«é ! peu de (Inm-m»**-» „

M. Léon Trépanier u accepté of­
ficiellement la candidature dans 
le quartier Lafontaine, à la suite 
d’une motion de confiance qui lui 
a été présentée, hier soir, à une as­
semblée générale de ses commet­
tants, dans la salle de l’érole (Hier. 
M. Alexandre Prud’homme a pré 
sidé la reunion à laquelle assistait 
M. l’éehevin Gareau, du quartier 
Saint-Mirhel.

M. Trépanier a rendu compte de 
son mandat, et exposé quelques- 
unes des réformes qu’il a préconi­
sées pour la bonne administration 
de la ville; il fait part des amelio­
rations obtenues pour son quartier 
et a expliqué son programme.

Sur les réformes suggérées, M. 
Trépanier place en tête de son pro­
gramme la suppression du double 
mandat. Il déclare qu’un représen­
tant publie ne peut s'acquitter fi­
dèlement de tous ses devoirs s'il 
ne consacre tout son temps à une 
charge seulement, surtout à Mont­
réal où il faut administrer actuel­
lement avec un budget de plus de 
$28,000,000. La deuxième réforme 
qu'il veut obtenir est d'ntaender la 
Charte pour que le romilé exécu­
tif soit tenu de faire rapport au 
bout de trente jours au conseil, sur 
toute mesure dont l’étude est re­
commandée par le conseil; ceci fo­
rait disparaître ces nombreux re­
tards inutiles qui survienne’ t pros- 
nue toujours, et qui reculent sou­
vent de pusieurs mois l’application 
de réformes urgentes et nécessai 
res. Enfin, la troisième réforme est 
d'amender les règlements du con­
seil de façon que 1rs conseillers 
soie t tenus de faire leur* inter-, 
pellations par écrit, et qu'il leur j 
soit réponcfu par écrit: cette mesu- 

| i-e éviterait encore bien des choses | 
I utiles, et les éehevins pourraient 
obtenir des réponses basées sur des, 
faits.

! M, Trépanier expo*p ensuite son j 
nrogrumme général, qui comporte j 
la création d'une eommlsum d’ur­
banisme, chose qui est demandée 
Instamment: des mesures de plus! 
en plus efficaces pour lu 

i slon du crime, projet dont M, Tré 
i panier a été U promoteur; et 
• •slnlMemon1 d* VbahD'*’ '*

TELEPHONE ES I 8000

mise en opération du casier sani­
taire.

En outre, M. Trépanier expose 
son programme pour le quartier 
Lafontaine, dont les principaux 
ooints sont le pavage des ruelles, 
l'éclairage moderne du parc La­
fontaine. la plantation de nouveaux 
arbres et l’embellissement du petit 
parc de la rue Roy.

M, Téchevin Gareau a appuyé les 
mesures suggérées par Téchevin 
Trépanier, notamment le rapport 
du comité exécutif dans les trente 
jours el la création d’une commis­
sion d’urbanisme ou d'rmbellissc- 
mer.t. pour la solution des multi­
ples problèmes de l’heure, tels les 
pians de la ville, le trafic, les zo­
nes résidentielles, commerriales et 
manufacturières, la ronstrucUon 
des égouts collecteurs, les terrains 
de jeux, etc.

Pour résoudre le problème dui 
trafic présentement, il suggère un 
service d'autobus comme le plus 
pratique et le moins dispendieux. 
11 parle aussi de la création de 
nouveaux parcs, de bains publics 
Ouverts, du code du bâtiment et 
fait en terminant un chaleureux 
éloge de Téchevin Trépanier, qu’il 
déclare être plus brillant que la gé­
néralité des éehevins actuels.

M. Gareau priiconise, en outre, 
l'établissement de cinq commis­
sions municipales composées de 
sept éehevins, avec, comme prési­
de t, un membre du comité exé- 
ruUf, et auxquelles reviendrait 
l’administration des divers dépai> 
tements municipaux, comme étant 
le seul moyen de faire concourir 
tous les éehevins dans le travail 
d'administration.

M. Prud’homme, dans de brèves 
remarques, réclame aussi l'établis­
sement des cinq commissions mu-
icipales et !n dls'inrition des pas 

sages à niveau. Il fait Télnge de M. 
Trépanier, et le félicite non seule­
ment d’avoir représenté son qunr 
tier dignement, mais surtout de s’ê­
tre acquitté de ses fonctions hon­
nêtement.

Il n proposé la motion de eon- 
fla-ce en faveur do M, Trépanier, 
lomiollc n été unanimement ndop- 
téa.

Feu M. Henry Lawrence

l'as-•sne t*

Sherbrooke. Il), burned! après- 
midi onl eu lieu (t Sherbrooke, au 
milieu dNin nombreux concours de 
parents et d’unils, Je» funérailles 
de M, Henry Lawrence, avocat, dé­
cédé Jeudi dernier nprè# que’que» 
Jour* de maladie seulement. Le 
deuil était conduit pur M, Hnrry- 
S, Lawrence de ce te ville, fils du 
défont, et M. G.*S, Hentourn, gond»-* 
rj*i défunt, rlameuranl à

Tricotine j Soie Paillette 
tout Laine ! Noir Jais
d’importation française ; 
52 pouces de largeur ; 
nuance bleu marine seule­
ment; une des textures le 
plus en demande pour cos­
tumes et manteaux de 
printemps; prix réduit de
3.50 la verge à . . 1.89

Croise Poiret 
tout Laine

de fabrication française ; 
54 pouces do largeur; tex­
ture très populaire cette 
saison, pour robes, jupes 
et costumes; nuances : 
bleu marine, beige el noir; 
prix réduit de 3.95 | OA 
la verge à . . . . I«wv

d'un beau fini brillant; 36 
pouces de largeur; qualité 
garantie ni se couper ni 
s’effiler; prix réduit de 
1.95 la verge à . . ^ 20

Satin Grenadine 
Noir tout 

Soie
10 pouces de largeur; 

texture très souple, pou­
vant se draper facilement, 
appropriée pour jupes ou 
robes; prix réduit ■! OA 
de 3.95 la verge à ■■Ow

Au rez-de-chaussée.

Paletots de 
Mi-Saison

Pour garçonnets 
MODELE “REEFER”

Cheviote bien manne; ipta- 
Jités spéciales à 4.30 et 7.50
Drap polo beige tout laine, 
choix de deux nuances; 
spécial à.....................  10.00

I Complets de lère 
i Communion
| pour garçonnets
‘ NOUVEAUX MODELES
*

| Serge noire on bleu marine
î de laine...........7.50 et 10.00
J Velours noir ou bleu mari-
i ne; spécial a............... 12.00

Au premier, en haut

Articles pour Garçons
pour lère Communion

CASQUETTES 
Jardin de l’En­
fance, en drap 
noir; visière soli­
de; boutons do­
rés; toutes les 
pointures 1.25

CHA PEAl \ 
en peluche de 
belle qualité ; 
forme large ou 
étroite; doublu­
re en soie; poin­
tures : 6 à 7 ; 

et 2.35

CH A V A T E S 
en soie cordée, 
41 pouces de lon­
gueur; bouts car­
rés. finis à point 
d'ourlet

Au premier, 
en haut.

Gants
courts en soie, marque 
Kayser ou Niagara, pour

i Gantsi
J longs en soie, marque Kay- 
• ser, pour fillettes; nuance 

blanc ou noir; pointures
fillettes; nuance blanc ou j i à (]; spécial la
noir; spécial;' la 1.00 
paire.....................

paire.
1.49

Au rez-de-chaussée

Bas en fil de Lille 
fini mercerisé, 
pour garçons 

et fillettes; tricot à côtes 
fines; nuances: blanc ou
noir; spécial, la pai- .69

Bas en soie notre 
artificielle, 
appropriés 

{ pour la première commu- 
} nion; finis à côtes fines; 
| pointures: 0 n 10; ^0

spécial, la pain*
Au rez-de-chaussée.

Robes de lère 
Comrouioi

Magnifique variété de rnbe» 
de première communion, pour 
fillettes; choix de modèles 
trèe exquis, en mousseline ou 
voile blanc de très belle qua­
lité; garniture de dentelle; 
spècial,

2.98 ,u”nà 16.09
-- Au premier, en haut.

>IN DU PEUPLE

line Nouveauté de Couvre-pieds
Couvre-pieds tissés de fantaisie et de pesanteur légère, 

d'un genre exceptionnellement attrayant, sont tout à la fois 
pratiques, durables et peuvent bien se laver; nuances: bleu
et blanc, rose et blanc, et écru et blanc; dimen- 7.95
sions pour lit double: 81 x 90 pouces; chacun..

—Au premier, en haut

Continuation de notre 
grande

Vente de 
Rideaux

commencé'' mardi avec 5 
valeurs absolument incom­
parables à
1.49, 1.98, 389, 4.98 et 6.98 

—Au troisième

Z.-N. Dupai», !•»*•, Ku«, Onpnl», VlM-l'ré» A «J, Oural, nir»««»«f-0<f»n» 
tu»» Balno-falfcarlua, |t<m«ntlc«r. R»Jnl-Audr* «< ■■Int-rtlTOlaph».


